Norwood et St-Vitel! 


Service d'ure hewe chez 


Cette photo a é 


Maison St-Joseph, dimanche soir dernier. On y voit l’hon. W. C. Miller, 


Aux résidants de 5t-Bonitace, 


Nettoyege à see VELVETONE 


Easton”’s | 


71, rue Marion — Tél. CHapel 74879! 


té prise lors de la coupe du ruban dans l'auditorium du nouveau 


pavillon de la 
S. Exec. Mgr M. Baudoux, 


le comte Serge de Fleury, M. Hervé Sala et des membres du clergé. 


Une page glorieuse dans 


OTTERBURNE Une 
nouvelle page glorieuse a ete 
écrite, dans les annales de ja 
Maison St-Joseph d'Otterbur- 
ne, le dimanche 20 octobre, 
quand S. Exec, Mgr Maurice 
Baudoux a presidé la béné- 
diction de la nouvelle chapel- 
le et du 
tandis que le ministre de 
l'Education, l'hon. W. C. Mil- 
ler, a officiellement 
l'édifice d'une 
foule d'amis de l'oeuvre. 


nouveau pavillon, 


ouvert 


en presence 


| seph la forme de 


Les cérémonies se sont dérou-) La nouvelle chapelle 
liées d'abord sur le plan reli-| La partie religieuse de la jour- 
gieux, dans l'après-midi, et sur | née a débuté à 3 h. 11 fallait d'a- 
le plan profane, dans la soirée! bord parcourir les constructions 
après le banquet. | à l'intérieur et à l'extérieur, as- 
| perger toutes les salles et corri- 


Les nouvelles constructions, M. 
dors, au rythme des prières que 


qui auront une valeur de $400,-|° % À 
000 à la fin des travaux, donnent | l'Eglise destine à ce rite. Ensui- 


à l'édifice de la Maison St-Jo-| te, une majestueuse messe ponti- 
la partie supé- ficale souligna aux fidèles que 
d'une croix En effet, | la chapelle est non seulement un 
1.1 £ "à .« 

l'immeuble a été prolongé ép= de Er gon n er pq 
gauche de l'entrée centrale par | Mais surtout un temple de sacri- 


une aile ayant 143 pieds de lon- | fice. 

gueur, à peu près l'équivalent La nouvelle chapelle est re- 
de l'ancienne aile, La nouvelle | marquable par l'absence de pil- 
chapelle fait face à l'entrée cen- |liers, malgré sa hauteur d'envi- 
trale, à angle droit avec les deux | ron deux étages. On a employé 
ailes. Elle est longue de 90 pieds | des arches, du genre laminé si 
et large de 52, |populaire de nos jours, qui 


rieure 


Un pays moderne ramené 
à l'âge de la chandelle 


D'un seul coup, la France 
entiere se trouva ramenée à 
l'âge de la diligence et de la 


Sa stupeur fut plus 


irrita 


chandelle 
grande encore que son 


tion, et une sourde angoisse 
l'envahit bientôt 

A 4 h. du matin, le person- 
nel de l'Electricité de France 
(E.D.F.) s'était mis en grève; 
tous les circuits de distribu 
tion du courant électrique a- 
vaient été aussitôt coupés: le 
geste des techniciens grévis 
tes abaissant les manettes des 
disjoncteurs eut mille consé 


quences, les unes extrêmement 
graves, les autres simplement 
saugrenues,, qui entrainèrent 
la paralysie presque totale du 
pays 

Il faut une expérience de ce 
genre, assez rare en vérité, 
pour mesurer l'importance du 
rôle joué par la fée électricité 
dans la vie moderne. La Fran 


ce, bien malgré elle, a vécu 
totalement cette expérience, 
et les Français ont découvert 
des choses que bien pe sOUpP 
çonnaient 

Bien sûr, la suppression de 
courant électrique se manifes- 
te instantanément par la dis- 
parition de la lumière et l'ar 
rêt des moteu Cela, tout le 
monde sait. Mais, il est dif- 
ficile d'imaginer concrète 
ment « que cela représente 


peut fonctionner faute d'élec- 


gonne un peu contre ceux qui 
le plongent ainsi dans l'embar- 
ras. Et puis il s'irrite: son ra- 
soir électrique est en panne; 
il ne peut, non plus, moudre 
son café matinal dans cet ap- 
pareil perfectionné qui, cha- 
que matin, ronfle joyeusement 
chez lui. Bah! une tasse de thé 


fera l'affaire — ‘à la grève 
comme à la grève”. Mais le 
réchaud à gaz est lui-même 


récalcitrant, les 
ziers s'étant associés au 
vement des électriciens. 


M. Dupont est maintenant 
très en colère. Il jette un coup 
d'oeil inquiet à son réfrigéra- 
teur silencieux et se demande 
comment il pourra, si la grève 
prolonge, absorber avant 
détérioration les victuailles 
qu'il contient, et qui ne pour- 
ront être euites. 

C'est dans cet état d'exaspé- 


ouvriers ga- 
mou- 


se 


tricité. 

La foule est en plein désar- 
roi: elle apprend que les trains 
électriques sont stoppés sur le 
réseau ferré; que les trains à 
vapeur ne circulent que lente- 
ment, faute de signaux; que le 
pain manque dans les boulan- 
geries, car les fours n’ont pu 
être allumés; que les charcu- 
tiers n'ont pu confectionner 
leurs saucisses et leurs pâtés; 
que le lait manque en certains 
endroits, parce que les trayeu- 
ses électriques sont en panne; 
elle constate enfin que les bu- 
reaux et les usines sont para- 
lysés, faute de l'énergie néces- 
saire au fonctionnement des 
machines et faute de lumière, 
La radio est muette, la télévi- 
sion absente; les télescripteurs 
des journaux ont cessé leur 
‘““tac-tac” perpétuel et les ro- 
tatives tournent péniblement. 


ration inquiète que M. Dupont Et si la rue offre le spectacle 
part pour son travail, le ventre d'une activité intense et dé- 
creux, les joues et lie menton sordonnée, la vie a réellement 
irrités de barbe. Bien enten- déserté les centres de produc- 
du l'ascenseur ne fonctionne tion; cette foule évoque l'ima- 
pas; la porte d'entrée de l'im- | ge de la fourmillère anéantie 
meuble, dont le système de | par un coup de pied. 

fermeture électrique est blo- | M. Dupont traine son dé- 
qué refuse longuement de | soeuvremént tout au long de 
s'ouvrir. Dans la rue, c'est le cetie curieuse journée; il dé- 


lour iétinement des s 
d piétinement des légions | jeune de pain rassi, de froma- 


en marche: parbleu, le Métro ge et de fruits, et commence 
ne ule s' L'an. 1 its, et 

16 LA pa M. Dupont s’ar à se préoccuper de ce que sera 
me de courage et se joint à la | le lendemain, si la grève per- 


000 agents, dont environ 30,- 


pour la vie collective et privés foule. Après tout, un peu de | : ) 
es tndividu “footing” ne lui fera pas de | siste. Et puis son imagination 
D ds M. D Eye “1 { be. y pe bre travaille, Que deviendrait le 
ut mn 1 \é sa rue "pe 7] PT 
AT a emaiiioge ere PO D 2 + + COPRRANR, . Ps monde moderne sans électrici- 
pont, Parisien moyen, s'éveille | pleine d’une indescriptible co- té” Un vertige le prend: usines 
l'ordi J > n hue S 'UX > cire ” Ag ee VE 
comme à ] rdin ire, vers 6 : le fe ux de circulation | closes, hôpitaux démantelés, 
30 du matin. Première consta- sont éteints, et la chaussée est | j'obseurité partout! Pour sub- 
tation désagréable: la lampe livrée à une libre entreprise | sister et survivre, l'homme de- 
de chevet refuse, tout servic mphante: piétons innom- vrait réapprendre toutes ces 
Les fusib ils saut / bl autos, cyclistes a- oo 
] aid ; d ph = 4 sn 1] LP + 7 pret À 3 1- choses élémentaires que ses 
l'aide 1 Une CAL \aia} Isput w ancêtres avaient acquises au 
ment découx dans l’obscu 1 passage, M. Du- | des siècles, ç u 
rité, M. Dupont vérifie son ‘use de la mésaven- long des siècles, comment se 
Patbiiation vel 4 5 PPT Fe. bite en nourrir, s'éclairer, se mouvoir, 
nstallation. T est en ordi de cet automobilis he "ya 
Il se souvient alors avoir en panne d'essence devant une produire sRnx 1e. CONCPUrS de 
5 x . k nie ” la fée électricité qu'il avait cru 
tendu parler de grève « pompe de distribution qui ne asservie. mais dont il est, en 
_ — — ——— —— ÿ-v: SJ v# dé 
fait, l'esclave impuissant. 
Lettre de Paris Soudain, revenant à la réa- 
lité, M. Dupont sursaute. 
. Voyons, ces grévistes, combien 
ra sont-ils? L’Electricité et le 
e Gaz de France emploient 105,- 


capita 


000 dans les services techni- 


4 | és 
LÆ5 evoiu ns d pa ns et de jJeurs mediocres : 
! - * | ques de l'électricité. Trente 
SE nik guere tre - ; | ille ». S 
k chute de M. Bourgès- mille, encadrés par quelques 
1 eme de crise M y n'a été une surpri- centaines de respoñsables syn- 
£ r 1 f rise. En as *ersonne, Chacun 5sa- dicaux. Ceux-ci disposent donc 
s qu md v e je gouvernement mis d'un PONTOR exorbitant ils 
« gea ph pa Riad 13 juin dernier peuvent, à leur gré et seion 
ñ tirs RS dr + cs leur humeur, bloquer la vie et 
séq es es de avait ni la force politique, | À 1 
“> tà DS néon. l'activité d'un pays de 44 mil- 
Ê oo + Me be Len 8 ' ge tm lions d'habitants. 
} Pp aie a cances. Il est demeuré au pou- M. Dupont frémit. Au même 
x 1t de x jant 109 jours exac- instant, la même constatation 
‘ s de la F7 de qui constitue en- est faite par les responsables 
“prog ; dé ‘ e belle performance politiques et administratifs de 
“président pressent de ‘’gou- ; du rapport dé- ms Du. qui hochent la tête, 
* n + : tai ront soucieux 
\ ‘ ( s entre son propre état | # x 
. £ à sé s a e des “Une grève trop réussie”, a 
’ £ ; ava iffron- | titré un grand journal de Pa 
\ Or. des | ’ ssera aucun s ris, q'ui écrit: “La preuve a été 
sd Y pé ce ré- r dans stoire po e | faite qu'il suffirait d'avoir le 
r ou er d es ie ia France: mais si un et- | contrôle de quelques robinets 
ttives e la « quête fort de redressement n'est en- | de gazomètres, ou la garde 
à we s politi trenris. il constituera sans nul d'un interrupteur général de 
ciens f se joute u des ns sur la courant pour paralyser les 
, si de décadence du ré- transpcrts, les usines et la vie 
ge ] » 4 ’ gin domestique du pays . . .” 
cle de leurs petites préoccu- | (Suite à la troisième D 54 Maurice HERR. 
> Fr 


Voici une phot 


nier. On y reconnait S. Exec. Mgr M. Baudoux, le T. R. Dom Fulgence, 
Albert Denis, Mgr H. Lapointe, PD, etc. 


o de la cérémonie liturgique qui s'est déroulée à Otterburne dimanche der- 


les RR, PP, L.-P, Fafard et 


les annales d'Otterburne 


ycréent une impression de déga- 
gement, favorisent la ventila- 
tion et améliorent l'acoustique, 


L'ameublement de l'endroit 
concilie à la fois la sobriété et 
la qualité, les murs tout blancs 
faisant contraste avec les boise- 
ries assez sombres. Une statue 
de saint Joseph avec l'Enfant Jé- 
sus domine l'autel principal, tan- 
dis que les autels latéraux ren- 
dent hommage à l'Immaculée 
Conception et à saint Viateur. Le 
sanctuaire est assez spacieux 
pour permettre un déploiement 
élégant de la liturgie, tandis que 
la nef offre de la place à 200 per- 
sonnes. Etant situé à angle droit 
de l'immeuble principal, ce lieu 
du culte jouit de la lumière du 
soleil des deux côtés. Les réfec- 
toires sont au sous-s0l. 


Banquet de famille 


Après la visite des nouvelles 
constructions par une foule d'a- 
mis et d'anciens élèves, un ban- 
quet fut servi à quelque 150 
bienfaiteurs de l'oeuvre, repré- 
sentants du groupe canadien- 
français et dignitaires de la ré- 
gion. Le repas, agrémenté par 
l'absence de discours, prit bien- 
tôt l'allure d'un diner de famil- 
le, animé d'un esprit de réjouis- 
sance commune. Il n'y manquait 
que l’hon. Douglas Campbell qui 
fut obligé de se rendre dans le 
[nord de la province, et l'hon. 
Edmond Préfontaine, retenu à 
domicile pour raisons de santé. 


L'hon. W. C. Miller représentait 
alors le département de l'Edu- 
cation et ses collègues. 
Le nouveau pavillon 

La nouvelle aile de l'institu- 
tion s'élève à une hauteur de 
trois étages et demi. L'étage su- 
périeur, sous le toit, est divisé 


éclairés, où’ chaque élève dispo- 
se d’un évier et d’une armoire à 
son usage personnel. On y re- 
|marque aussi une salle de bains 
munie de plusieurs douches, un 
bain de pieds, etc. 

Au-dessous se trouve un étage 
| de salles de classes, avec illumi- 
nation, aération et système d'in- 
tercommunication des plus mo- 


Cultivateurs priv 


jen dortoirs bien aérés et bien} 


dernes. Les neuf salles compren- 
nent une chambre de conféren- 
ces et des laboratoires de chimie 


bien disposés. à 
L'auditorium occupe la partie 
inférieure de l'édifice, soit un 


étage et demi de hauteur, la moi- | 


tié supérieure de ces murs étant 
constituée de grandes étendues 
de cubes. transparents. Les por- 
tes qui relient l'aile à la maison 
principale donnent sur le rez-de- 
chaussée et l'étage principal de 


| cette dernière, tandis que d'au- 


tres portes le long des murs con- 
duisent directement à l'extérieur 
au niveau des trottoirs. 
Le théâtre, assez élevé pour 
(Suite à la septième page) 


ilégiés 


dans la “vieille” province 


QUEBEC — Le vremier mi-|cordée pour rembourser. 


istre, M. Duplessis, a déclaré 
que les cultivateurs du Québec 
sont des privilégiés de pouvoir 
emprunter à un intérêt de 2% 
pour cent à une époque où il 
existe de fortes restrictions sur 
le crédit et où les taux d'intérêt 
sont élevés. 

M. Duplessis a dit que, grâce 
à l'Office du prêt agricole, créé 
en 1936, les cultivateurs sont en 
mesure d'emprunter à un taux 
peu élevé et une pé- 
e 30 années leur est ac- 


d'intérêt 
lriode d 


Club des 200 


| Etle 500e de Maurice Richard! 


Le samedi 19 octobre se 
| produisait au Forum de Mont- 
[réal un événement d'impor- 
Itance dans l'histoire des 
| sports au Canada, voire dans 
(le monde: Maurice Richard, 
| le célèbre ailier droit du club 
|de hockey, les ‘’Canadiens”, 
lenregistrait le 500e point de 


sa carrière professionnelle, 


" : | 
dans les joutes de la saison 


C'est un sommet qui ne sera 
|pas atteint prochainement par 
laucun autre. Evidemment, les 
Eremarares français en sont d'au- 


| ré ‘èr 
|réguliere. 
| 


{tant plus fiers qu'il s’agit d'un 
| des leurs. Et ils comblent Mauri- 
| ce d'éloges et de cadeaux. 

| Le Club des 200 a, lui aussi, 
| un sommet à atteindre; il n'y est 
| pas parvenu ces deux dernières 
| années. Comme Maurice est par- 
| venu à 500, le Club tente de se 
| hisser à une inscription de mem- 
lbres se chiffrant à 200! Et si 
Maurice est comblé de félicita- 
|tions et de cadeaux, c'est parce 
{qu'il a accompli des exploits à 
| nul autre pareils. 

L'Association d'Education des 
|Canadiens français du Manito- 


ba a de même accompli, depuis | 


plus de quarante ans, des exploits 
à nul autre pareils. Pourquoi ne 
pas la combler non pas tant de 
félicitations que de cadeaux” Le 


!__ymoyen? via le Club des 200! 


| QUATRIEME LISTE 


| M. Jos. Rodrigue, Toupin Lumber Co. Ltd., Précieux-Sang 


|RR. PP. Trappistes, St-Norbert 


| M. l'abbé Lucien Senez, La Broquerie 


$25.00 
25.00 
25.00 


MM. Jean et Louis Préfontaine, Pharmacie Préfontaine, 


| Précieux-Sang 


M. Edmond Brodeur, M.A.L., St- 
| Cleres de St-Viateur, Maison St- 
|Me Louis-P. Roy, Sacré-Coeur, Winnipeg 

| M. le juge Alexandre Bernier, Sacré-Coeur, Winnipeg 
RR. SS. Grises, Hospice Taché, St-Boniface 


M. Joseph Pelletier, 441, rue des 


Mlle Thérèse Ramaekers, 457, rue des Meurons, St-Bon. 
Dr R.-L. Gendreau, Ste-Rose-du- . 
| Mgr J.-C. Paillé, P.D., Sanatorium de St-Boniface 
| M. Jean Boux, Supercrete Limited, St-Boniface 
Mlle Laurette Alarie, Ste-Agathe 

|M. A.-E. Paquin, Pharmacie Paquin, St-Boniface 
M. Edouard Gagnon, P.S.S., Grand Séminaire, St-Boniface 
M. Emilien Rochette, 550, rue St-Vallier, Québec, P.Q. 


M. Eugène Tellier, St-Norbert 


MEMBRES INSCRITS A DATE: 68. 


25.00 
Adolphe 25.00 


Joseph, Otterburne 


25.00 


25.00 
25.00 
25.00 
25.00 
25.00 
50,00 
25.00 
25.00 
25.00 
25.00 
25.00 


Meurons, St-Boniface 


Lac 


25.00 | ondiale 


25.00 | 


é a 
Ce dessin représente le drapeau canadien à l'heure actuelle. 
Nous demandons à nos jeunes de remédier à cet état de choses 
| Voyez comment il faut s'y prendre, en page 11, au Coin des Jeunes 


| Parlement 
| sion, on assiste à une guerre des 


Les 
remhoursements. peuvent--tfrte. 


fois se faire sur une période plus | 


courte s’ils le désirent, 

La loi du prêt agricole permet 
au cultivateur d'emprunter jus- 
qu'à $8,000, M. Duplessis a sou- 
ligné que le taux d'intérêt des 
prêts agricoles est le même qu'il 
y a 20 ans. 

“Il s’agit là d'une situation 
unique au Canada’, a-t-il dit. 

Des chiffres 

Jusqu'au 30 septembre, l'Of- 
fice avait autorisé 52,990 prêts 
pour un montant global de 
$150,566,245. Un montant de 


$27,714,026 a été remboursé a-| 


vant échéance, tandis qu’une 


somme de $20,446,029 a été ver-| 


sée au moment prévu. 

L'Office a consenti des prêts 
à 24,143 jeunes cultivateurs pour 
leur établissement sur des fer- 


mes. La perte subie par l'Office | 


depuis 1937 s'élève à $1,710 seu- 
lement ou 
$10,000 prêtés. 


12 cents par chaque! 


| 
l 
| 


| 


| 


| 


| 
| 
| 


| 


CREDIT JE WELLERS 


Vingt-deuxième congrès de 


L'Association Catholique Franco-Canadienne 


et 


Dix-septième congrès de 


L'Association des Commissaires d'Ecoles 


Franco-Canadiens 
DE LA SASKATCHEWAN 


LES DIMANCHE, LUNDI ET MARDI 27, 28 ET 29 OCT. 
à l’occasion du jubilé d'or du diocèse de Prince-Albert 
(Toutes les séances se tiennent au Collège Notre-Dame) 


PRINCE-ALBERT 


Dimanche 27 octobre: 
1 h. 30-—Réunion des comités exécutifs 
Inscription des délégués au collège Notre-Dame 


4 h. 30-Messe basse à la cathédrale. Sermon par 
Mgr Léo Blais, évêque de Prince-Albert 


S. Exec. 


Séance d'ouverture du congrès 
Prière 

O Canada 
Allocutions de 
S. H. le maire D. G 
Salutations fraternelles: Saskatchewan School Trus 
tees’ Association, M. Louis Boileau; l'Association 
des Commissaires d'Ecoles catholiques, Me Maurice 
Denis: La France, M. le comte Serge de Fleury; les 
provinces-soeurs. 


bienvenue: S. Exc. Mgr Léo Blais 


Steuart 


Intermèdes musicaux: a) La prière des blés, de Paul 
Wacks, Le renard et le corbeau, op. 113, de Louis 
de Croze La chorale de l'école Stobart de Duck 
Lake: Rév. Sr M.-Jean-de-Béthanie, directrice. 
b) Chants —— La chorale de la paroisse des SS. Mar- 
tyrs Canadiens de Saskatoon, M. Raymond Marcot- 
te, directeur. c) Chants — La chorale de Prud'hom- 
me, M. David Roy, directeur. 

Discours — Hon. Woodrow Lloyd, ministre de l'Ins- 
truction publique. 


Lundi 28 octobre 


9 h. Discours présidentiels: M. Dumont Lepage, prési- 
dent général de l'A.C.F.C.; M. Roland Pinsonreault, 
président de l'A.C.E.F.C. 

Choix des comités 

Rapports des organisateurs généraux et visiteurs 
d'écoles: MM. les abbés Roger Ducharme et Arthur 
Marchildon. 

Rapport de l'Association Franco-Canadienne des 
Instituteurs — Rév. Sr Marie-Madeleine, f.p., pré- 
sidente. 

Conférence préparatoire au premier forum: “La 
consolidation de nos forces françaises’ —— M, Emile 
Couture, président de la Société Canadienne d'Eta- 
blissement rural. 

Questions —— Résolutions. 

2h. —Notre journal français — R. P. Roméo Bédard, 
OM.I., rédacteur-adjoint de La Liberté et le Pa- 
triote. 
La radio française — M, l'abbé René Bérubé, 
Premier forum — M. Emile Couture. 
Rapports financiers. 
‘Questions — Résolutions. 

8 h. —-Nos distingués visiteurs. 


Notre-Dame, 
O Canada. 


Mardi 29 octobre 


9 h. 
Conférence 


Second forum. 


2 h. 


Clôture du congrès. 
O Canada. 


A la Chomibée des Conréinéé 


La guerre des nerfs à Ottawa 


OTTAWA — La guerre des 
nerfs se poursuit 
plans: 
‘“‘Sputnik'’, international avec la 
tension turco-syrienne, naticnal 
avec l'instabilité du 
canadien. 

Depuis une semaine que 
canadien est en ses- 


nerfs dont on se demande, com- 
me le faisait observer M. Lu- 
cien Cardin, si elle sert mieux 
l'intérêt du pays que celle qui 


l sur tous les 
interplanétaire avec 


Parlement 


le 


se poursuit sur le plan interna-| 
tional ne sert l'intérêt de la paix | 


LORS | 
Le premier ministre 
rejette l'idée de 
M. Lester Pearson 


OTTAWA — Le premier 
nistre du Canada, M. 
ker, a repoussé l'idée de M. L. 
B. Pearsor d'envoyer des soldats 
de la force d'urgence des 
tions unies à la frontière turco- 
syrienne pour y faire la pa- 
trouille. 

Une telie mesure 
bien avisée en ce moment, a dit 
M. Diefenbaker. L'ONU étudie 
déjà la requête de la Syrie de- 
mandant qu'une commission des 
Nations unies fasse enquête sur 
la dispute turco-syrienne. 


mi- 


ne serait pas 


L'ancien ministre de l’Immi- 
gration faisait allusion au fait 
que M. Fulton est ministre in- 
térimaire de l'Immigration en 


Intermèdes musicaux -— Les élèves de l'Académie 
de la Présentation-de-Marie; les élèves du collège 


—Rapport des comités de nomination. 
réparatoire au second forum: ‘Les 
grandes unités scolaires — Le système des comtés", 


Questions ——- Résolutions. 
—Elections des comités exécutifs. 
Foyers-Ecoles — R. P. Benoit Paris, O.M.I. 


Résolutions — Voeux. 
Conclusions du congrès — S. Exc. Mgr L. Blais. 


a mis les conservateurs au défi 
de s'en tenir à l'attitude qu'ils 
ont prise, l'an dernier, contre 
les libéraux, au sujet dé la cons- 


même temps que ministre de|truëtion du pipe-line à gaz na- 
la Justice. Il fait cela, a ajouté|turel entre l'Alberta et Mont- 
M. Pickersgill, ‘‘de toute éviden- | réal. 


ce” rce que M. Balcer ‘n'a 
pas été jugé digne d'occuper le 
poste de ministre de la Justice”. 

M. Fulton dirige deux minis- 
tères pendant que M. Balcer et 
deux ministres d'Etat, les hon. 


rx *% 
L'Orateur tient au respect 
des deux langues du pays 
OTTAWA — Le nouveau pré- 


J. M. Macdonnell et W. J. Brow- | sident des Communes, M. Ro- 
Pape 5 “ he :_ | land Michener, assure ses col- 
ne, n'ont pas ‘‘de responsabilités | lègues de langue française de 


de ministère”. 


son respect des deux langues of- 


| “Passablement mesquin”, ? feu 

|commenta l'hon. M. Fleming ficielles. 11 avoue toutefois e- 

ministre des Finances ‘| prouver certaines difficultés à 
Lrantréé n'a" ù | s'exprimer en français aussi li- 


| 


Diefenba- | 


| 
| 


Na-| 


Chèques bilingues 
demandés dans un bill 


brement qu'il le souhaiterait, 
“Qu'il me soit permis, dit-il, 

de dire à mes collègues de lan- 

gue française que ce serait mon 


du député de la Beauce plus grand désir de répondre 
dans leur belle langue chaque 

OTTAWA — Le Dr Raoul|fois qu'ils s'en serviront pour 
Poulin, député indépendant de | s'adresser à moi, mais malgré 
la Beauce, a présenté, aux Com-|toute ma bonne volonté, dont 
munes, un bill ayant pour objet|je tiens à les assurer présente- 
de rendre bilingues tous les chè-| ment, il se peut que durant les 
ques, mandats-poste et autres|premiers mois de mon nowiciat 
effets négociables émis par le|dans le fauteuil présidentiel, je 


| 


| 


k *k * 

M. Léon Balcer 
“1: Le 7 

incompetent 

OTTAWA — L'hon. J. W. 
Pickersgill, député libéral de 
Bonavista-Twillingate a laissé 
entendre que le premier minis- 
tre, le très hon. M. Diefenbaker 
n'avait pas jugé le solliciteur 
général, l'hon. Léon Bailcer, di- 
gne d'un poste ministériel pius 
important 

M. Pickersgill reprochait à 


l'hon. Davie Fulton de ‘réserver 
ses moments libres au ministère 
de l'Immigration pendant qu'il 
était à apprendre comment être 
ministre de la Justice”. 


| 
| 


| 


gouvernement fédéral et les so- 
ciétés fédérales de la Couronne. 

Le Dr Poulin, qui a parlé en 
anglais, a dit que le précédent 
est établi depuis quelques an- 


nées, plus précisément, a-t-il fait} 


remarquer, depuis que la Ban- 


sois obligé d'employer la jangue 
que je comprends le mieux.” 
M. Michener, qui semble con- 
naitre plus de français qu'il n’o- 
se l'avouer, ajoute, paraphrasant 
La Fontaine: “Je travaille, je 
prends de la peine, mais hélas, 


que du Canada émet du papier-| c'est le fond qui manque le 
monnaie bilingue plus” 
+ + + | “Néanmoins, dit-il en termi- 


Adoption finale de crédits 
provisoires à l'unanimité 


OTTAWA — En dépit 
changes réguliers de propos 


d'é-| 


Î 
ai-| 


gres-doux, les députés ont fina- 


nant, je vous assure de mon af- 
fection pour vœre langue et du 
respect que j'ai de l'égalité des 
deux langues officielles.” 


REGINA — Le 
vincial, l'hon. C 


trésorier pro- 
M. Fines, à an- 


lement approuvé à l'unanimite| é à 
ja première demande de crédits} noncé que la Saskatchewan, à 
du nouveau gouvernement pro-|titre d'expérience, émettra des 


gressiste conservateur 

Mais après avoir voté, avec 
les autres députés, assez d'ar- 
gent pour permetltie au gouver- 
nement d'administrer les affai- 
res du pays en novembre, le 
chef du parti CCF, M. Coldwell, 


| plaques 


d'enregistrement fluo 
rescentes, l'an prochain, 

M. Fines a déclaré que les ma 
nufacturiers de ces plaques pré- 
tendent qu'il sera ainsi possible 
de réduire le nombre des acci- 
dents se produisant la nuit 


fn + 


linfrustmuwture de mille 4 à emil- 
le 58) 
PARC NATIONAL ROOTENAT 


Mi 
b) Infrastrurture stabilisée 


AVIS PREALARLE DE 
DEMANDE DE SOUMIRSIONS 
LE PRIRENT AVIS M'EST PAS UNE | PARC NATIONAL 
DEMANDE DE SOUMISSIONS. mais | Route transcanadienne 
ceulenment un avis préalable que des | Nivellement, ponreaux et infrastsuc- 
COURS CD 24 L - 


GLACITER 


dées avant le orintempe de 1958 pour Mille © à mille 61 

les projets alivants dans les Parcs na Mille 61 à mille 129: 
Lonaux de Fantf!, Kootensy, Glacier | Mille 119 à mille 142 

et Mount Revelmome et dans les Terri- | Mille 188 à mille 274 
totres du Mord-Ouen PARC NATIONAL DE 


MOUNT REVELSTONE 


Route transranadienne : 
Nivellement et ponceaux et infra- 


PARC NATIONAL DE RANFF 
1) Route transcanadienne 


A) Infrastrurture siablllsée en b- structure 

tumrs ” à 

Mille 192 à mille 812 tenviron Mille © à mille 75 

2 n es) TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
») Ouvrages | (Voir esquisse ci-dessous 

br M - Pamage nupérieur | j) toute de Yellowknife à Fort Ray: 


Nivellement et ponceaux: 
2) Route Banff-insper | Environ mille 20 à mille 62 
a) Nivellement, ponceaux et infra-|2) Route de Fort Providence à Fort 
structure Î Re 


Mille 48 à mille 54 Nivellement, ponceaux et gravier: 


Mille 58 à mille 70 Environ mille 0 à mille 50 
b) Infrastructure stabilisée: 1 Les routes de Yellowknile à Fort 
Mille 22 à mille 4 | Rae et de Providence à Fort Rae 
+) Ouvwr sont à surface en gravier de 24 


. | 
i : Saskatc à pieds de largeur.) 
er ‘de je pivise © … 1) Route de Mills LeTA (environ mille 


A l'Alliance Française 


La première réunion de l'Al-|le peintre des danseuses de can- 
lance Française de la saison|can, sa peinture est une exal- 
d'automne a eu lieu à la galerie tion de ce qui lui à été re- 
d'art le mardi 15 octobre | fusé. Le 

M. le @rotesseur V. Leathers |! ger, il es 
a présidé et a orésenté Le con-!ris nocturne des cabarets, etc. 
férencier, le comte Serge de! Vuiliard rappelle Corot, Char- 
Fleury. consul de France à Win-!din, Monet et Degas avec ses 
nipeg. Le sujet a été Prome- | lignes à la fois modestes et au- 
nades en compagnie des impres- | dacieuses. Les tableaux de Bra- 
sionnistes”. 11 à illustré sa con-!|que par leur cadence et leurs 
térence de projections fort in-|couleurs traduisent l'univers à 
téressantes quelques-unes en]|la seule façon qui leur est pro- 
couleurs. Les oeuvres d'art, nous | pre. 


a-t-il dit, étaient autrefois ré- Le thème de Dufy avec ses 
servées à l'ornement des palais, |'spirales, balustrades, etc. sug- 
aujourd'hui le tableau est un|gère plus çu’il n'impose Pica- 
| ami indispensable In6 dont l'oeuvre est toujours 


comme | engendrée par une émotion chez 


Les impressionnistes x - 
Manet, Degas, Monet, Renoir, |lui comme à un spectacle. Le 
| Cézanne, Pinaro, Lisley, après|rideau se lève et retombe sur 


| 
| 


mille décors et drames. 

La peinture de Léger n'a pas 
pour fonction de faire réfléchir. 
est comme tous les grands 


avoir été bafoués, sont aujour- 
d'hui portés aux nues. 

Renoir n'est pas un impres- 
sioniste intégral mais il apporte il es 
à la vie un rayonnement per- | athlètes, il 
manent parce qu'il l'a acceptée 


comme un don royal, il intro- | de contrastes. 


ysage lui reste etran-| 
intéressé dans le Pa-! 


LA LIBERTE ET LE PATRI 


| 


OTE 


La Ligue des Femmes Catho- 
| liques. section paroissiale de la 
| ge belge du Sacré-Coeur, 

1, rue Plinquet, St-Boniface, 
[tiendra son bazar annuel et sa 
| soirée sociale le dimanche 3 no 
| vembre. Le bazar commencera à 
12 h. 30 p.m. Il y aura vente de 
produits d'artisanat et de chefs- 
d'oeuvre d'art culinaire, le tout 
agrémenté de divers jeux et d'un 
exhibit de pêche pour les en- 
fants. Bienvenue à tous 


Gisèle Mackenzie à la 
|télévision à Hollywood 
Lors du programme bien con- 
nu “This !s Your Life” que di- 
rige Ralph Edwards, à Holly- 
wood, une famille manitobaine 
était en vedette mercredi soir 
dernier. Comme le ‘sujet du 
programme télévisé n'était au- 
tre que la biographie de Gisèle 
MacKenzie (LaFlèche), M. R. 
Edwards invita toute sa famille 
à venir prendre part à la repro- 


R. P. Roméo Bédard, 
ne va jamais au bout! O ML. rédacteur adjoint de La 
de ses ressources et il est plein | Liberté et le Patrioté et délégué 


Le 


officiel de l'Association d'Edu- 


st 


-Bonifoce 


le 25 octobre 1957 


Western 


ELIE M. Omer Brabant,, 
âgé de 72 ans, mourut subite- 
ment à sa résidence, à Burnaby, 


and Loan Association 
* 


Bureau-chef 
WINNIPEG 


Savings 


Un ancien résidant d'Elie 
décédé à Burnaby, C.-B. 


fille de M. et Mme Philippe Gou- 
let, de St-Eustache 
Invitation 


wan-nord (peut être dernandé | Cette soirée très érudite s'est i : Phugt “ s | h N : ë 
comme partée du contrat di ni-| #8) . duit des personnages dans ses A 2 | itoba duction de divers épisodes de|C.-B. Lui survivent: son epouse, Invitation est faite à tous les 
vellement, des ponceaux et de' te — #7 fs titles Maics toiles, même dans ses paysages, | terminée par un excellent goû- pation du Mans SE vripis dus, vie de la jeune artiste winni-| née Rose-Alma Desrochers: une|amis de la paroisse de se rendre 
# f tandis que Lisley, Pinaro, Mo-|ter et l'annonce que Mme J. €.}journai au congrès des Cana-| Legoise. fille. Berthe: deux petits-enfants,| à la ‘Georgian Room” de la 
net ne le font que rarement. |Davis aura la bonté de recevoir | diens gb 2 ne | Comme la surprise est l'élé-| Margaret et Armand: deux|Baie d'Hudson le ler novembre 
1 Manet, lui, est seulement pré- | P€2 Lg qu recours À ps a semaine} nt essentiel du programme, |s0eurs, Mme Anna Marcoux, de] de 2 h. à 4 h. à l'occasion du 
fr | occupé de lumière qui était tout En 2 re Vu mére nets “ tous les préparatifs durent être St-Boniface, et Mme Turcotte,|thé et du bazar organisés par 

| son intérêt, il cnrouve le besoin faits dans le plus grand secret'| d'Edmonton, et un frère, Fred,lles dames catholiques d'Elie 


LATE.) 


doustauerse 
Paopesse 


PARC NATIONAL WOOD BUFFALA | obtenir des renseignements supplémen- 
De Peure Point à la limite ouest du |taires des personnes suivantes 
Pare Wood Buffalo 4) Chef, Division des routes 
Déblaiement Fdifice Hunter, Ottawa (Ont.) 
Envirom 60 milles Ingénieur surveillant 
nl est peu probable que Division des 
profils et les estimat#tons Edifice fédéral, Banff (Alta) 


disponibles avant la chute de la 
neige. Les Entrepreneurs qui sont inté- |! Pour les travaux projetés dans les 
ressés À soumissionner pour ces pro-| Territoires du Nord-Ouest et dans le 
jets sont priés de les examiner le plus | Parc national de Wood Buffalo, on 
peut obtenir des renseignements sup- 


tôt possible pour que les points sail- 
lants de chaque section soient bien plémentaires des personnes suivantes : 
«) Chef, Division des routes 


ompris lorsque les soumissions seront 
Edifice Hunter, Ottawa (Alta) 


Lai 

demandées. 
On compte que l'adjudicataire ur 

. à |b) Ingénieur surveillant 

Division des routes 


les travaux des Territoires du ord- 
10018 - 10$e rue, Edmonton (Alta). 


1h) 
les plans, les | 
détaillées 


Ouest établira ses camps et son maté- 
riel sur le chantier avant le dégel du 
afin que les travaux puis- 
sent commencer dès que la tempéra- 
ture le permettra. 
Pour les travaux projetés dans les 
Parcs nationaux de Banff, Kootenay, 
Glacier et Mount Revelstoke, on peut 


Ministère des Travaux publics 
Ottawa, le 4 octobre 1957, 


Monsieur Peter McKall 


échevin du quartier No 1 de St-Boniface, 


désire offrir ses sincères remerciements aux 
membres de son comité d'élection et à tous 
les électeurs qui l'ont appuyé au cours de la 


récente campagne électorale. 


(Annonce publiée avec l'eutorisation 
du Comité d'élection de Peter McKall) 


Aux électeurs du Quartier 3: 


Je désire exprimer mes remerciements et mon appré- 
ciation pour la confiance que vous m'avez accordée en 
me réélisant échevin pour un autre terme, par acclama- 
tion. 


Ce fut pour moi un plaisir de vous représenter eu 
conseil de ville durant le dernier terme de deux ans et 
soyez assurés que je ferai tout en mon pouvoir pour que 
vos intérêts et ceux de tous nos citoyens soient dûment 
considérés dans les années à venir. 


Votre tout dévoué, 


|ou par l'entremise du soussigné, 


| Si les bleus et le devis ne sont 


de peindre en plein air mettant 
en balance les surfaces claires 
et sombres de la terre. Il repro- 
che à Renoir son intérêt aux 
femmes dans sa peinture. Degas 
également est intéressé en el- 
les surtout par ses danseuses. 
Lisley, un oublié pendant plu- 
sieurs années, l'emporte sur Mo- | 
net parce que son oeuvre est| 
vivante et plus variée. | 

Cézanne est le maître qui do- 
mine de très hauts la peinture 
contemporaine, et beaucoup de 
nos peintres d'aujourd'hui sont 
tributaires de la leçon de Cé- 
zanne, Cézanne est le père spi-| 
rituel de Braque et de Matine, 
les oeuvres de Derain et de Mar- 
quet ont une parenté à celle de 


Cézanne. Cézanne trouve dans 
la nature la ‘orme cylindrique 
et conique, il donne aux objets 
leurs valeurs formelles et spi- 
rituelles. 

Toulouse-L:ntec, un homme 
sensible, imteiiigent et vérédi- 


que, regarde le monde d'un re- 
gard clair et sans roman. Le 
peintre aux jambes brisées a été 


cevra, au bureau du secrétaire, jusqu'à 
trois heures de l'après-midi (heure 
normale de l'Est), le mercredi 27 no- 
vembre 1957, des soumissions cachetées, 
adressées au soussigné et portant sur 
l'enveloppe la mention: “SOUMISSION 
POUR ÉCOLE CATHOLIQUE ROMAI- 
NE, AGENCE INDIENNE D'HOBBE- 
MA, ESMINESKIN (ALTA)". 

On peut prendre connaissance des 
plans et du devis, et se procurer la 
formule de soumission au bureau de 
l'architecte en chef, ministère des Tra- 
vaux publics, Ottawa (Ont.), de l'ar- 
chitecte régional, ministère des Tra- 
vaux publics, case ale 488, 10018, 
1056 rue, Edmonton {Alta}, et aux bu- 
CES de poste de Calgary et Hobbema 

a). 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexé un dé- 
pôt de cautionnement sous forme d'un 
chèque visé ou d'obligations, comme il 
est spécifié À la formule de soumission, 
et qui seront préparées sur la formule 
fournie par le ministère et en confor- 


|mité des conditions qui y sont stipu- 


ées. 

Le ministère fournira, par l'entremi- 
se du bureau de l'architecte en chef, 
ou 
par l'entremise du bureau de l'archi- 
tecte régional À Edmonton (Alta), les 
bleus et le devis de l'ouvrage sur ré- 
ception d'un dépôt au montant de $100, 
sous forme d'un chèque bancaire visé 
ou d'un mandat-poste établi au nom 
du RECEVEUR GENERAL DU CANA- 
DA. Ce dépôt sera remis au déposant 
dès que les bleus et le devis seront re- 


| tournés en bon état pourvu que ce soit 


au plus tard un mois après la date fi- 
xée pour la réception des soumissions. 
pas re- 
tournés dans ce délai, le dépôt sera 
confisqué 

On n'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune des soumis- 


sions. 
ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
administratifs et secrétaire. 
Ministère des Travaux publics 
Ottawa, le 8 octobre 195 


M. David Parent, qui était candidat au poste 
d'échevin du quartier 2 lors des récentes élec- 
tions municipales, tient à remercier tous ceux 
qui l'ont appuyé au cours de la campagne élec- 


torale et désire leur affirmer qu'il continuera 


de travailler avec eux pour que la ville de St- 


Boniface soit assurée d'une administration vi- 


goureuse et progressive. 


| 


(Annonce insérée par le Comité d'élection de David Parent.) 


Le ministère des Travaux publics re- 


|la fondation de 
| sions 


| tout 


ST-GEORGES 
che 13 octobre est décédé subi- 
tement à l'hôpital de Pine Falls 


le jeune Henri Dubé, âgé de 23] 


ans, fils de M. et Mme Oscar 
Dubé, de St-Georges. 


Le défunt était né à Si-Geor-| 


| ges en 1934. Il laisse dans le 
deuil ses parents, M. et Mme 
Oscar Dubé: sept frères, Fer- 


nand, Léon, Roger, Gilles, Edgar, 
Normand et Marcel, et quatre 


Somerset 


M. O. Bergeron est réélu 
conseiller à Somerset 


SOMERSET -— Aux élections 
municipales tenu#s le 18 octo- 
bre dernier, M. O. Bergeron fut 
réélu conseiller pour un autre 
terme, avec une majorité de 87 
voix sur son adversaire, M. J. 
Chanel 

Voici 
de votation: 


le résultat des bureaux 


Bergeron Chanel 


Magne (rés.) 39 22 
Somerset 217 147 
256 169 


N. Henri Dubé, de St-Georges, 
est décédé à l'âge de 23 ans 


Le diman-| soeurs, 


Lucie, Armande, Altré- 
da et Marie. 
Les funérailles eurent lieu le 


mardi 15 octobre, à 10 h. Beau-| 


coup sont venus d'un peu par- 


tout pour venir rendre un der-| 
nier hommage au défunt. L’en-| 
le ci-| 


terrement eut lieu dans 
metière de St-Georges. 


Retraite 


Le dimanche 13 octobre au! 


soir commencèrent les exerci- 
ces d'une retraite de cinq jours: 
l'assistance fut nombreuse. Nous 


| espérons que les conseils donnés 
l'abbé Pierre Raymond 


par M. 
seront profitables. 


Va-et-vient 
Les samedi et dimanche 19 


et 20 octobre, M. et Mme Albini 


Grimard, de La Broquerie, ren- 
dirent visite aux familles Raoul 
Boisjoli, Mathias Fisette, Emeric 
Bouvier, René et Eugène Vin- 
cent. Ils retournèrent enchan- 
tés de 
Georges. 

Voeux de bonheur à M. et 


Mme Conrad Caya dont le ma-| 
lieu le 9 octobre à| 


riage eut 
Gravelbourg. 


Sermon mémorable à la basilique à 
l'occasion de la journée des missions 


S. Exc. Mgr Alfred, Lanctôt, | fant de la brousse parvient à la 


P.B., évêque de Bukoba, Afrique, 
fut le prédicateur invité à la ba- 
silique de St-Boniface à l'occa- 
sion du dimanche des missions. 
Son Excellence exprima d'’a- 
bord sa joie de se retrouver dans 
l'église-mère de l'Oüest après 
cinq années de travail comme 
chef d'une chrétienté africaine. 
“En ce dimanche de la Propaga- 
tion de la Foi, dit-il, il est bon 
de faire un examen de conscien- 
ce pour se rendre compte si cha- 
cun de nous a bien rempli son 
devoir missionnaire.” S'appuyant 
sur l'Encyclique ‘“‘Fidei Donum” 
de S. S. Pie XII, il rappela aux 
fidèles leur triple devoir mis- 
sionnaire, prière, 
mône, car tout chrétien conscient 


du don inappréciable de la Foi] 


qu'il a reçu dès le berceau se doit 
d'aider les apôtres qui ont tout 
quitté, parents, amis, pays, pour 
aller prêcher le règne du Christ 
aux peuples paiens. 

L'orateur insista sur le rôle 
de la prière dans la conversion 
des infidèles et cita l'exemple 
d'un sorcier qui s’est converti à 
l'âge de 106 ans grâce, sans dou- 
te, aux prières et aux sacrifices 
d'une âme généreuse. Ce vieux 
païen autrefois si cruel redit à 
tous son bonheur d'être chrétien 
et son regret d'avoir été si mé- 
chant. D'autres néophytes se 
font comme lui apôtres auprès 
de leurs compatriotes et les con- 
versions sont nombreuses, mais 
malgré le zèle infatigable des 
missionnaires, il y a encore 85 
millions de païens en Afrique, 


L'Afrique en vedette 
Aussi, rappelant les paroles de 
S. S. Pie XII, “il nous a semblé 
opportun d'orienter aujourd'hui 
vos regards vers l'Afrique à 


l'heure où celle-ci s'ouvre à la! 


vie du monde moderne et traver- 
se les années les plus graves 


peut-être de son destin millénai- | 


re” (Enc. Fidei Donum), Son 
Excellence a décrit en termes 


pathétiques les besoins les plus | 


urgents de son immense diocè- 
se. I1 voit blanchir la moisson, 
mais hélas, les ouvriers sont peu 
nombreux! Des chrétiens doivent 
parcourir à pied 40, 50 et même 


[90 milles à travers la brousse 


vocation, au-| 


pour assister à la messe et rece-| 
voir les sacrements et ils le font | 


plusieurs fois l'an. Ils se déso- 
lent de priver leurs enfants et 
leurs vieillards de ces grands 
bienfaits et à tour de rôle ils ont 
supplié leur évêque à genoux de 
leur envoyer un 


missionnaire. | 


A son grand regret, Mgr Lanc-| 


tôt dut refuser ces 
bien légitimes. C’est pourquoi il 
supplie les parents d'encourager 
les vocations missionnaires chez 
les jeunes en leur inculquant 
l'esprit de sacrifice et, si l'un des 
leurs entend l'appel, qu'ils se 
souviennent que c'est une gran- 
de grâce et un grand honneur 
pour leur famille 

Son Excellence parlä 
du devoir de l’aumône qui 
aussi très important 
permet aux missionnaires 


ensuite 


demandes | 


est | 
puisqu'il | 
de} 


combattre les forces du mal par} 


nouvelles mis- 
églises, hôpitaux, écoles 
car c'est en aidant matérielle- 
ment ces pauvres gens dénués de 
que les Pères peuvent les 
attirer à la mission et leur faire 
connaître le bon Dieu. 


Récompense du missionnaire 


Des scènes touchantes récom- | 


pensent le missionnaire pour 


|bien des fatigues, lorsqu'un en-| 


prêtrise et surtout lorsqu'il voit 
un nouvel évêque noir bénissant 
des Pères Blancs et des prêtres 


Noirs, symbole tangible de l'u- 


niversalité de l'Eglise. 

Que chacun prenne donc 
conscience de sa responsabilité 
envers les paiens, ses frères, et 
se montre généreux afin que la 
face du monde soit renouvelée 
par une victoire de la charité. 


_— Tout le monde se plaint de 
sa mémoire, et personne ne se 
plaint de son jugement. 


LA ROCHEFOUCAULD. 


Prière à saint Jude 
apôtre des causes 
.  désespérées 
Le coût de publication de cette 
prière a été payé par un abonné 


en reconnaissance pour faveur UD- 
tenue par l'intercession de ce saint, 


Prière à saint Jude 


Saint Jude, apôtre glorieux, fidèle 
serviteur et ami de Jésus, le nom 
du traître Judas est la cause que 
vous êtes oublié par plusieurs, mais 


l'Eglise vous honore et vous invo- 
que universellement comme patron 
des cas désespérés. Priez pour moi, 
si malheureux qui vous implore; 
usez en ma faveur du pores ui 
vous est accordé d'apporter v Sible- 
ment et promptement le secours 
nécessaire dans les cas sans espoir. 


Venez à mon aide dans ce grand 
besoin afin que je reçoive les con- 
solations et secours du ciel dans 
toutes mes nécessités, tribulations 
et souffrances, particulièrement ... 
et que je bénisse Dieu avec vous 
et sous les élus durant toute l'éter- 
nité. 

Je vous promets, 6 saint Jude, de 
me souvenir de cette grande faveur, 
et je ne cesserai jamais de vous 
honorer comme mon patron très 
spécial et de faire tout en mon pou- 
voir pour encourager votre dévo- 
tion. 

Saint 
pour tous ceux qui vous invoquent 
et vous honorent. 


Ainsi soit-il, 


Jude, priez pour nous et 


29-562-29P. 


leur court séjour à St-| 


| 
} 
| 


| 


Aussi, est-ce incognito que dut|de St-Boniface. 


se faire le voyage du doateur| M. Brabant résida à Elie jus- 
et de Mme Georges-M. LaFlè-|qu'à l'automne 1947. 11 démé- 
che, de leurs fils, Georges-E-|nagea à Burnaby, C.-B. où ses 


douard et Jacques, et de leurs| funérailles eurent lieu. 
filles, Mmes Paul Lord et Hec- Va-et-vient 
tor Moreau. Tous passeront Etaient en promenade derniè- 
quelque temps avec Mile Mac-|rement chez M. et Mme Paul 


Kenzie avant de rentrer à Win-| Dufresne: M. et Mme Adonai 
nipeg. Dufresne, d'Ottawa; chez M. et 
M. Edwards a aussi invité! Mme Edmond Arnal: M. et Mme 


Mme Flora Matheson Goulden.| Marcel Privé: chez M. et Mme 
d'Ottawa, autrefois de Winnipeg| Grégoire Girard: Mile Thérèse 
et dernier professeur de violon |Préfontaine, de New-York: chez 
de Gisèle dans sa ville natale, |M. et Mme Léopold Girard: M. 
nt) ah [et Mme Joseph Joubert et leurs 
| deux enfants, Raymond et Deni- 
— Quand nous voyons qu'on | se, de Montmartre, Sask., M. Zé. 
nous vole nos idées, recherchons, | phirin Aquin et son fils, Jules. 
avant de crier, si elles sont bien | M. et Mme Armand Bouchard 
à nous. — Anatole FRANCE. let leur famille ont acheté la 
— _ maison de M. Robert Trottier. 
Nos malades 
|  Prompt rétablissement à Mme 
| Julien Bernardin et à sa fille, 
Denise, patientes à l'hôpital. 
MM. Charles Payment et Al- 
fred Beeudry sont de retour de 


Avec les compliments de 


VOLCANO 


l'hôpital. 
L I MIT Ë E Elections 
Le vendredi 18 octobre a- 
vaient lieu les élections muni- 
WILFRID GIROUARD, prés. cipales afin d'élire un préfet, 
Manufacturiers d'appareils de |M. Earl Fossay, de Dacotah, 


chauffage automatiques 


Aquin, d'Elie. 
8635, boulevord St-Laurent Un de nos missionnaires 


Montréal OM. fils de feu M. et Mme 
Joseph Bernardin, a été nommé 
missionnaire à la réserve indien- 
ne de Fisher River et il s’occu- 
pera aussi des missions de Koos- 
tatak, Fisher Bay et Jack Head. 
Il fera en plus occasionnelle- 
ment des visites à Little Grand 
Repids sur la côté est du lac 
Winnipeg. 11 sera remplacé aux 
réserves de Roseau et d’Indian 
Springs par le R. P. V. de Va- 
rennes, O.M.I. 
Mariage 

Le samedi 19 octobre avait 
lieu, à St-Eustache, le mariage 
de M. Laurent Bernardin, fils de 
feu M. et Mme Joseph Bernar- 
din, avec Mlle Noëlline Goulet, 


Soyez sûrque 
vos pneus sont SÛRS 
(x) 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
EXAMEN DE LA VUE 
Téléphone CEdar 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


FAITES -EN 


EVALUER LA SURETE 


Un Service GRATIS chez 


Exemen da la vus 


James Shaen Limited 
M. N. Lecker 
OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
2e étage, édifice Hurtig 
264, ave Portage - Tél. WHitehall 3-6628 
Ouvert toute lal journée le samedi 


Dr Jean-J. Trudel 


Maladies des yeux, oreilles, nez 
et gorge 
EXAMENS DE LA VUE 


100, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 


TELEPHONES 
Bur.: WHitehall 2-4955 - Rés.: 42-5307 
etant 


Dr André-S. Lachance 


DENTISTE 
Chambre 3, 113, rue Marion 
Téléphone CHapel 7-1726 


E. Labossière et Fils 


Passez nous voir et 
assurez-vous de rou- 
ler en sûreté. Nous 
soi 


inspecterons 
gneusement vos pneus 
- sans qu'il vous en 
coûte un sou. Passez 
aujourd'hui même. 


Firestone voyez 


E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone CHapel 7-3970 


Dr Edouard-G. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
301, chemin Ste-Marie 

St-Boniface, Man. 
Téléphone CEder 3-2111 


Notre peuple donne parce qu'il | 


| 
connait les bienfaits que procurent la Caisse de À 
Bienfaisance et ses 37 agences à toute notre &! 
communauté et à tous nos concitoyens, qu'un 
voisin, un ami, peut avoir besoin du secours que, 
seule, la Caisse de Bienfaisance peut donner . . . — 


Unité Sanitaire de St-Boniface 


Cours prénatals 


Des cours prénatals pour les résidants de St-Boniface et 
Norwood commenceront à l'Unité Sanitaire de St-Boniface, 
326, avenue Taché, St-Boniface, Manitoba, le vendredi ler 
novembre 1957. Pour plus amples renseignements, appelez 
s’il vous plait le numéro CHapel 7-1186. 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 
Téléphone Céder 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Dr A.-E. Bourgeois 


DENTISTE 
m 343, rue Taché, St-Bonitace 
Téléphone CHapel 7-4828 


Dr P.-E. LaFlèche 


DENTISTE 
709, rue Sherbrook Winnipeg 
Téléphone SPruce 5-5446 


| Dr JACOH 


Protection des enfants, Bien-être familial, Soins 
de la santé, Programmes récréatifs, Aide aux DENTISTE 
| et associés 


Vieillards et nombre d'autres services commu- 
nautaires. 


DONNEZ VOTRE JUSTE PART 


Leurs nouveaux Bureaux 
sont situés au-dessus du 


MAGASIN METROPOLITAN 


Angle Portage et Cariton 
Winniveg Mon 


Téléphons WhHitehall 2-8531 


remporta la victoire sur M. Oris| 


a 


Un 
solon de beauté 


MODERNE 
à votre service 


Voici ce que 


nous offrons 
Crème shampooing 


Façonnement 7 RE 


Permanente 
Rinçage à ia crème 
Modelage 
Un prix seulement 
ONDULATION A FROID 
$1 DE PLUS 
Complète et garantie 
Pas de rendez-vous nécessaire 
Tout travail réalisé par un 


personnel entièrement quolitié 


Adrienne's Hair Stylist 


105%, rue Marion 
Téléphone CEdar 3-5042 
(Vis-à-vis le théâtre Flaza) 


Léon-H. Bénard, C.R. 


AYOCAT et NOTAIRE 


Le R. P. Robert Bernardin, |Edifice Banque Canodienne Nationale 


431, rue Main 
TELEPHONE WhHitehall 3-2155 


Winnipeg, Man. 


Grafton, Deniset 
Dowhan, Bétournay 
& Muldoon 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 


431, rue Main Winnipeg, Man. 
TELEPHONE WhHitehall 2-3135 


Laurier-A. Régnier 
AVOCAT et NOTAIRE 
Pratique générale du droi 
201, édifice Montreal Trust 
218, avenue Portage, Winnipeg 
TELEPHONE WhHitehall 2-3924 


Louis-P. Roy 
AVOCAT et NOTAIRE 
147, St-Boniface 
TELEPHONE CHapel 7-3172 


Clifford W. Brock .… 
CR., M.A., LL.B. 
AYOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Huniface 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipen 


550, édifice Somerset, Winnipeg 
TELEPHONE WhHitehali 3-0626 
138, avenue Provencher, St-Honiface 


Chapman & Trudel 
AVOCATS et NOTAIRES 


Daryi R Chapman, BA. LL 8, 
Robert-E Trudel LAB 


412, EDIFICE PARIS 
Portage et Garry — Winnipez Man 
TELEPHONE WhHitehall 2-4666 


Joseph-N. Landry, B.A. 


Avocat, Avoué et Notaire 
302, édifice Mecintyre 
416, rue Main Winnipeg 


Teléphones: 
Bur.: WH 2-7125 — Rés.: 42-0303 


ave Provencher, 


Greenberg & Arpin 
AVOCATS et NOTAIRES 


Solomon GREENHERG. LL.B 
Maurice-J ARPIN. B.A. LLB 


203-4, édifice Contederation Life 
457, que Main, Winnipeg 
TELEPHONE WhHitehall 2-6516 


Marcoux, Dureault 


et Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 


Laurent-G. MARCOUX, B.A.,, LL.B. 
Armand DUREAULT, B.A, LL.8. 
Robert BETOURNAY, LL.B. 


702, éditice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 
TELEPHONE WhHitehall 2-8241 


Tous les mercredis à St-Jean-Baptiste 


Optometristes 


Examen de la vue 


Lunettes ajustees 


Le étage 
215. ave Portage 
‘difice 
Kensington 
WINNTPFG 


Telephone 
WhHitehall 
2-2496 


.— : 


LE 


—- 


St-Bonifoce, le 25 octobre 1957 


La Liberté oi te Patriote | 


LEE] 
#", £. 


Membre de la “Canadian Weekly Newspaper 
Association” et de l'Amociation des Hebdomadaires 
de langue française du Canada 


Journal) hebdomadaire publié le vendredi 
su numéro 619 de l'avenue MeDermot, à Winnipeg 


….., 


” % 
LZ 
LA 

À 

. 7 


Directeur: Roymond DUROCHER, O MI. 


ABONNEMENTS — Canada: 4 mois, 81.75; 1 an, 8200; 2 ans, #50 | 
Etranger: 6 mois, 200: 1 an, 8324; 2 ans. 85.00 


Toute correspondance doit être adressée à 
La Liberté et le Patriote, 819, ave MeDermot, Winnipeg 1. Man 
TELEPHONFS — Rédaction: SP S-8441; Administration: Sp 4-3414 


Autorisé comme envoi postal de 2e closse, Ministère des Postes, Ottawa 


| 


Déclaration du congrès mondial : 
pour l’apostolat des laics 


Le Ile congrès mondial pour l'apostolat des laïcs a pris} 
fin le 13 octobre par une séance pléniere à laquelle assistaient | 
notamment LL. EE. les cardinaux Aloisi-Masella, Giuseppe | 
Siri, archevêque de Gênes, Costantini et Ottaviani, ainsi que 
de nombreux diplomates accrédités près le St-Siège, dont no- 
tamment les ambassadeurs de France, d'Argentine, d'Uru- 
guay. La séance était présidée par M. Henri Rollet, chef de 
la délégation française, Elle a débuté, après la récitation du | 
Pater, par la lecture de la déclaration finale. | 

Ce document, constatant la diversité tres grande des 
formes dans lesquelles s'expriment, selon les pays, les enga- 
gements des catholiques, reconnait l'urgente nécessité d'in- 
tensifier les efforts du laïcat pour faire face à sa tâche dans 
un monde en proie à des miseres matérielles et morales. Deux 
tiers des hommes souffrent de la faim, le fossé se creuse de 
plus en plus entre les pays riches et les pays sous-développes, 
la liberté religieuse est étouffée par le communisme dans de 
trop nombreux pays. Ailleurs, c'est l'égalité raciale qui est 
méconnue, pendant que le matérialisme athée gagne du ter-| 
rain. 


? 
| 

Devant cette situation, le congrès lance un appel aux ca- 
tholiques pour qu'ils intensifient leurs efforts en vue d'une 
formation sérieuse, suivant l'exhortation du Souverain Pon-| 
tife. Cette formation exige l'approfondissement de la vie spi- 
rituelle, notamment par la prière et par un esprit de constante 
charité envers les autres. 

Cette formation exige en outre un approfondissement 
doctrinal visant à remédier notamment au déséquilibre qui] 
peut se produire entre une culture profane tres développée 
et une culture religieuse qui resterait “infantile”. Une con-| 
naissance du monde actuel et de ses besoins est nécessaire 
aussi. La bonne volonté ne saurait suppléer au manque de 
compétence dans le domaine civique, social ou professionnel. | 
Enfin, dans un monde ‘de moins en moins cloisonné”, la for- 
mation des laïcs exige une ‘ouverture internationale”. D'où 
la nécessité de concevoir tous les problèmes dans leurs di- 
ménsions mondiales. Dans ce domaine, l'apostolat n'est possi- 
ble que dans la fidélité totale à l'Eglise, ‘‘une et hiérarchi- 
que”. 

Le congrès invite par ailleurs les catholiques du monde 
entier à participer de tout coeur à toutes les formes de coope- 
ration économique, sociale, politique et culturelle, aussi bien 
dans leurs formes d'assistance directe que dans le cadre des 
organisations nationales et internationales. Les catholiques 
devront en outre travailler à convaincre l'opinion publique 
de la nécessité d'établir la justice pour chaque individu et 
pour chaque groupe social ainsi que pour tout peuple et entre 
les peuples. 

Le congrès a également approuvé une résolution invi- 
tant les organisations nationales et internationales catholi- 
ques à étudier en ‘“fidèle collaboration avec les autorites 
ecclésiastiques compétentes", la question abordée par le Sou- 
verain Pontife dans son discours d'une éventuelle révision 
de la terminologie et de la structure des organisations d’Ac- 
tion catholique, 

Après la lecture de ces documents, M. Vittorino Vero- 
nese, secrétaire général du Comité permanent des congrès 
internationaux pour l'apostolat des laïcs, a pris la parole sur 
le thème: ‘Unité et diversité des catholiques”. L'orateur a 
montré qu'il n'y a pas de contradiction entre ces deux con- 
ceptions et parlant des diversités congenitales et acquises 
qui distinguent les catholiques les uns des autres, il s’est 
exprime au sujet de celles qui viennent des options que cha- 
cun est amené à prendre en vertu de sa liberte, il y a ceux qui 
aiment le risque et l'aventure et ceux qui préferent la sécu- 
rité et le confort, ceux qui prennent l'initiative et ceux qui 
n'ont d'autre désir que d'être guidés, les combatifs et ceux 
qui sont prêts à tout sacrifier à leur amour de la paix. Per-| 
sonne ne doit se sentir blessé par l'allusion du pape à cette 
diversité et à l'opportunité de reviser les structures de l'Ac- 
tion catholique, chacun est utile à l'Eglise. 

Les voies du salut sont aussi nombreuses que les hom- 
mes. Seuls la loi et les commandements sont uniques. Il y a 
une manière de regarder l'Eglise, a dit M. Veronese, qui con- 
siste à se placer devant elle, comme on le fait pour admirer | 
une cathédrale, en tournant le dos au monde. Cette attitude | 
ne doit pas être celle des laïcs, qui doivent se placer dans | 
l'Eglise, face au monde. 

En conclusion, M. Veronese a proposé la fidélité à trois 
principes: primauté du spirituel et priorité des motifs surna- 
turels de la vie sur les motifs terrestres; conception positive | 
et conquerante du catholicisme, ouvert à toutes les âmes; 
conscience de servir l'Eglise et non de s'en servir, dans } 
conviction que l'Eglise a en elle une forme libératrice et 
constructive qui n'a besoin ni d'alliance, ni de compromis, 


Familles et revenus 


La commission des niveaux de 
vie de l'Unicn Internationale des 
Organismes familiaux, lors de 
sa récente réunion à Paris, avait 
mis à l'ordre du jour de ses tra- 
vaux une comparaison ni- 
veaux de vie réels et des besoins 
théoriques tels qu'ils résultaient 
des études des années précéden- 
Après avoir constaté que la 
chute des niveaux de vie s accé- 
lère avec les dimensions de 
famille, la »n s'est 
vrée à l'étude 


susceptibles 


1 
développement 
chacun. Il a été 
compensation ne devait être in- 
|tégrale qu'au niveau des reve-| 
nus les plus bas, la prise en char-| 
ge par les parents devant rester | 
effective dans les autres| 
cas. Il a été précisé que la com- 
pensation doit couvrir non pas 
des besoins théoriques, mais en| 
réalité compenser la chute du 
niveau de vie des familles du 
fait de la venue des enfants. 


économique de 
admis que la! 


tous 


des 


tes 


la _ Bad: #7 


commissi li Servant FrY messe 
méthodes et depuis 75 ans 


de freiner 

M. Dominique Walsh, de Lon- 
dres, a reçu récemment la mé-| 
daille ‘Pro Pontifice et Eccle-| 
n'a pas été discuté, mais son ap-/|sia”. Depuis 75 ans, M. Walsh} 
plication se présente de manière | sert quotidiennement la messe! 
très différente selon les pays,! dans l’église des Passionnistes de! 
compte tenu surtout du degré de | la capitale britannique. | 


des 
moyens 
cette chute 

Le principe même de la 
pensation des charges familiales 


com 


|augmentation de 1,371 


| date, 
| avait 
| jusqu'a 


| dent 
| Corp., $514,340. 


| groups’ 


{ces dernières années, 


Pour des fêtes 
chrétiennes 


Les fêtes avprochent. Déjà les 
| fabricants de cartes de bons sou- | 


| haits offrent leur marchandise | 
| aux marchands de détail. A ceux- | 
ci de faire un bon choix pour 


leur clientèle catholique. Il y a! 


eu progrès sur ce point l'an der- 


| nier. Nombreuses ont été les car- 


tes qui représentaient l'Enfant- 
motif chrétien: l'église, les Rois 
Mages, etc. 

En cette période dangereuse 
où chaque nation se prépare à la 
guerre, sachons attirer la protec- 

tion de Dieu sur nos familles, sur 


| notre pays, sur l'Eglise en multi- | 


pliant nos actes de foi et d'a- 
mour. 


Augmentation des 
conversions en G.-B. 


Les chiffres publiés dans le! 


“Catholic Directory’ de 1957] 
montrent que pour la première | 


| foi s, en 1955, plus de 13,000 con- 


|vertis sont entrés dans l'Eglise 
catholique en Aagleterre et au 
Pays de Galles. Le total de 13,.- 
291 pour 1955 a marque sur 
l'année précédente une brusque 
conver- 
trouver le chiffre de 
il fal- 


tis, Pour 
conversions le plus élevé, 
lait 
il a atteint 12,796, Après cette 
le rythme des conversions 
continuellement diminué 
la seconde guerre mon- 
diale où il s'est abaissé jusqu'à 
| 8,319. 

L'accroissement soudain de 
1955 semble être dû largement 
au travail et à l'influente du 


“Catholic Enquiry Bureau” qui, | 


par des annonces dans de nom- 
breux journaux de toutes sortes, | 
a offert aux non-catholiques la! 
possibilité de s'insiruire par des 
cours dans la religion chrétien- 
ne 
lation catholique en Angleterre 
et au Pays de Galles est de 3,- 
270,800 (ce chiffre est celui des 
catholiques qui se sont déclarés 
au clergé paroissial, mais il est 
certainement beaucoup plus éle- 
vé, d'un million disent certains). 


Le ‘Sunday Express’ publie, 


[à l'occasion de la parution de| 


cet Annuaire Catholique, un ar- 
ticle intitulé :‘“Toute l'Angle-| 
terre deviendra-t-elle catholi- 
que?” 


Ce qu'ils gagnent 


Selon le ‘Business Week”, 
ci ce qu'ont gagné, en 1956, les 


hommes d'affaires les plus payés | 


aux Etats-Unis. C'est M. Eugène 
G. Grace, président du Conseil 
d'administration de la Bethlehem 
Steel Corp. qui arrive en tête a- 
vec 800,000 dollars par an. Il est 
suivi par MM. Harlow H. Curti- 
to, président de la General Mo- 
tors, $695,100; Arthur B. Homer, 
président de la Bethlehem Steel 
Corp., $669,176;: Crawford H. 
Greenwalt, président de la So- 


ciété Dupont Nemours, $660,886; | 


Frédéric G. Donner, vice-prési- 
dent de 14 General Motors, $577,- 
625; Louis C. Goad, 


voi- | 


vice-prési- | 


| 
|! 
| Jésus dans la crèche ou quelque | 
| 
! 


| 


| 


| 


remonter à l'année 1923 où, 


| 
| 
| 


| 


dent de la General Motors, $521-| 


000: Robert McMath, vice-prési- 
de la Bethlehem Steel 


Le doux parler 
de France 


L'Institut des Affaires publi- 
ques avait convoqué à une dis- 
cussion, lors de son récent con- 
grès à Ste-Adèle, un représen- 


Fiat de nos trois partis politi- 


ques, libéral, conservateur, so- 
cial démocratique. 

Cett: discussion fut annoncée 
sous le nom de ‘‘panel”. La lan- 
gue française est-elle si pauvre 
qu'elle doive recourir à un ter- 
me anglais pour désigner ce 
genre de discussion? 
ne pas avoir adopté Table ron- 
de, qui a l'avantage d'être une 


expression française, signifie une | 


discussion de quelques hommes 


assis autour d'une table, ou mé-| 
me chacun devant sa propre ta-! 


ble, et s'applique à un groupe 
de deux ou trois, ce qu'on ne 
peut dire de ‘’panel” 
for classroom or demonstration, 
the pane! is useful only for large 
’, — Modern Group Dis- 
cussion, by Lyman, Judson and 
Ellen Judson, p. 89.) 
Passons maintenant au 
minar”’. Combien de fois 


sé- 
n'a- 


t-on pas employé ce mot dans! 


même en 
Mais une réaction vient 
de se produire. Et c'est sémi- 
naire tout simplement que les 
Français ont décidé d'employer 
maintenant. I/exemple est à sui- | 
vre. Terminons par une consta- | 
tation encore plus grave. Un de 
nos journaux nous apprenait ré- 
cemment que soixante-quatorze 
conseillers municipaux de Mont- 
réal, en majorité de langue fran- 
çaise, avaient rapidement voté, 
à une récente reunion du con- 
seil, plusieurs propositions en 
clamant “Carried, Carried”! Et 
dire que nous sommes prêts à 
combattre jusqu'à la mort pour 
la défense de notre langue! 
Soyons :idèles dans les petites | 
choses, si nous 


dans les grandes. 


France? 


Pourquoi | 


(‘’Except | 


voulons l'être | des Dumas que de ce temps, 


| d'une 
Le chiffre total de Ja popu-| 


| mir, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Un prêtre américain, le R. P, Edward J. Whelan, SJ, 


un grand honneur de Sa Majesté 


reçoit 
la reine Elizabeth II, à l'ambas- 


sade britannique à Washington, pour sa ‘’contribution remarquable 


pour la cause de l'amitié et de l'entente Anglo-américaine’ 


Il fut 


nommé officier honoraire de la division civile de l'Ordre de l'Em- 
pire Britannique. Jésuite depuis 52 ans, le Père Whelan est curé 
de l'église Notre-Dame des Sept Douleurs de Santa Barbara, Cal. 


Billet du vendredi 


(NC) 


Alexandre Dumas, fils, 


dramaturge 


misanthrope 


(Spéciel à ‘’Le Liberté et le Patriote") 


Alexandre Dumas, fils, disait | 
de son pere: ‘C'est un grand | 
enfant que j'ai eu, quand j'é-, 
tais tout petit”. Et c'est vrai. | 
Le père était un génie de l'in- | 
vention et de l'imagination, un 
être tendue à l'extrême, doté] 
santé de fer et qui en 
abusait, un bourreau de travail | 
et un phénomène de prodiga- 
lité. Il ne se gênait pas d'écri- 
re pendant vingt-quatre heures 
d'affilée, sans manger, sans dor- 
sans ressentir de fatigue, | 
absorbé par sa tâche et pressé | 
de la mener à bien. 

Les pages noircies tombaient 
de sa table comme des feuilles. 
Il les corrigeait à peine et les 
envoyait à l'imprimeur, pour le 
feuilleton d'un journal ou le li-| 
vre à paraitre. Il jetait par les 
fenêtres l'argent qui entrait par 
les portes, nourrissait trois ou 
quatre familles à la fois, don- 
nait des fêtes que courait le 
tout-Paris des artistes, des écri- 
vains et des hommes politiques, 
oubliait de payer ses dettes et 
se battait avec les huissiers, s'é- 
veillait un matin sans un franc 
en poche et rien à manger dans 
la cuisine. 

Il riait de cela, de ses four- 
nisseurs et de lui-même, bou- 
chait les trous quand il le pou- 
vait, empruntait sur son mobi-| 
lier et sur sa tête, fuyait à l'é- 
tranger pour échapper à la con- 
trainte par corps. Quand il re- 
venait, son fils ou d'autres ayant 
raccommodé ses affaires, il re- 
commençait à dilapider sa dou- 


ble fortune, celle de son cer- 
veau et celle de ses goussets. 
Il disait: ‘Je n'ai jamais refusé 


d'argent à personne, sauf à mes| 
créanciers’. | 
+ * 

Au moment de mourir, il y 
avait sur une table, près de son 
lit, deux louis d'or. Ce qui lui 
restait de millions. Il les prit 
entre ses doigts et dit à son gar- 
çon: ‘‘Alexandre, tout le mon- 
de a dit que j'étais un prodi- 
gue; toi-même, tu as fait une 
pièce là-dessus. Eh bien! Tu vois} 
comme on se trompe? Quand 
j'ai débarqué à Paris, j'avais 
deux louis dans ma poche. Re-| 
garde ... Je les ai encore”. Ill 
quitta en 1870 ce monde qu'il} 
avait tant aimé, à l'âge de 67! 
ans. 

Son fils était à l'opposé de 
son père, sérieux, un peu com-! 
passé, soigneux dans ses habi-| 
tudes, économe, désireux de fuir | 
la bohème joyeuse et insoucian- | 
te où il voyait le malheur de 
sa jeunesse. Il avait fait de s0- 
lides études, malgré l'ambiance 
où il se débattait, tandis que 
son père n'avait rien appris, 
courant les champs et les bois 
plutôt que d'aller à l'école. Mais 
le père était un écrivain-né, qui 
savait le français autant que 
n'importe qui en son temps, et 
qui s'était plongé dans l'étude 
de l'histoire pour étoffer ses 
romans, y prenant goût et s'en 
saturant 

Quand Alexandre, second, dé- | 
buta au théâtre, Alexandre, pre-| 
mier, le conseilla et dirigea, le 
tenant, pour ainsi dire, par la 
main. Il en était fier et le van- 
tait aux quatre coins de Paris. 
Vint un jour où le fils vola de 
ses propres ailes, et il finit peu | 
à peu par prendre charge de| 
l'autre, jusqu'à l'amener chez| 
lui pour sa dernière maladie.| 
La dernière # peut-être la pre- | 
mière, car l'auteur des Trois, 
Mens ostalies ne connut rien| 
d'autre, jusqu’ au seuil de la 
vieillesse, qu'une santé insolente. | 

À * 

On n'aura jamais écrit autant |‘ 
les | 
livres sur eux se succédant et] 


| claves, 


ite que 


étant 
Les 


l'un des plus prenants 
peut-être celui de Maurois: 
trois Dumas. (1) 


Sous le ‘Second-Empire, A- 
lexandre, fils, était le roi du 
| théâtre, y ayant pris le rang 


de moraliste par excellence. Il 
| fustigeait les travers du temps, 
s'affichait comme redresseur de 
torts, défendait les femmes es- 
des moeurs légères ou 
du mariage forcé, plaidait pour 
les enfants illégitimes dont il 
était, revendiquait des droits 
pour la femme tombée, fit cam- 
pagne en faveur du divorce où 
il voyait le seul salut pour les 
époux mal assortis. Ce en quoi 
il ne s'entendait pas avec l'E- 
glise catholique romaine, mais 
il était de son époque, scepti- 
que et déjà libre-penseuse, et 
n'acceptait aucune soumission 
envers l'Eglise, à laquelle il 
n'appartenait ni de fait ni de 
foi. 


Paul Bourget, qui le connut 
à l'âge de cinquante-cinq ans, 
en pleine maturité, disait qu'il 
était la force et la bonté même, 
un éblouissant causeur, mais 
qu'il restait amer, souffrant d'u- 
ne misanthropie qui ne le quit- 
ta jamais. 

Il suivait de près les travaux 
de Bourget à ses débuts et di- 
sait de sa manie d'analyse: 
“Vous me faites l'effet d'un 


[homme à qui je demande l'heu- 


re, qui tire sa montre et qui la 
casse devant moi, pour me mon- 
trer comment marchait le res- 
sort’. Il avait beaucoup d'esprit 
et ses mots sont innombrables. 
Comme les pessimistes, quil 
voient avec un esprit critique 
et saisissent, non seulement les 
ridicules, mais leurs dessous. 
I1 peignait Flaubert: ‘“Un 
géant qui abat une forêt pour 
fabriquer une boite; la boite est 
parfaite, mais elle a vraiment 
coûté trop cher”. Sur la fin de 
sa vie, il désespérait du redres- 
sement moral et politique de 
la France, et il souhaitait une 
résurrection qu'il ne vit pas. 


L'ILLETTRE. 


(1) Cercle du Livre de Fran- 
ce, Montréal. 


Population 
et consommation 


Dans un article consacré à 
“l'inégalité devant la faim, la 
{maladie et la mort” que publie 


le courrier de l'U.N.E.S.C.O. le 


| professeur André Mayer souli- 


gne le fait suivant: l'Europe oc- 
cidentale, qui représente 3 pour 
cent des terres émergées et com- 
prend environ 15 pour cent de 
la population du monde, dispo- 
se de près d'un tiers des ali- 
ments. Si on y ajoute l'U.R.SSS. 
et l'Amérique du Nord, on cons- 
tate qu'un tiers des hommes 
dispose des trois quarts des den- 
rées alimentaires du monde, tan- 
|dis que l'Asie, qui est peuplée 
ide la moitié de la population 
du globe, ne dispose que de 17 
pour cent des alinients En ou- 
tre, 
y est médiocre. 

Le professeur Mayer consta- 
suivant leur revenu, leur 
ductivité, 


habitants, toujours 


ce sont 


| 


| 


RS 


la qualité de ces aliments} 


‘si on classe les nations | 
pro- | 
la longévité de leurs) 
les | 


mêmes nations qui sont en haut; 


ou en bas de l'échelle”. Le pro- 
blème deviendra d'autant 
difficile à résoudre que, dans 
| vingt ans, il y aura 3 milliards 


de bouches à nourrir au lieu 


‘Seule, conclut-il, une action 
internationale pourra être efti-| 
cace”. 


| 


plus | 


| 


1 


| de 2650 millions actuellement. | | 


| 


On l'a. on l'a eu ou on l'au 
ra. ce mal qui ne répand peul- 
être pas la terreur, mais qui 
réussit tout de même à semer 
la perturbation à travers le 
monde, en dépeuplant les éco- 
les, en mettant au lit des fa 
milles entières terrassées par 
la fièvre, en déjouant les pie- 
ges que lui tendent les mêde- 
cins de quartier surmenes et 
les chercheurs découragés. Il 
n'y à pas d'échappatoire, et 
Voltaire, déja. l'avait fort bien 
dit en deux vers: ‘Qui que tu 
sois, voici ton maitre: il l'est, 
le fut ou le doit être. .."”. 

L'humeur vagabonde 

La grippe, on le sait, a l'hu- 
meur vagabonde. Tantôt, elle 
s'installe ici, et tantôt, elle 
apparait à l'autre bout du 
monde. Les hommes d'âge 
mür se souviennent encore de 
cette terrible épidémie, née 
en Espagne, qui se chargea de 
prouver, mieux que Louis 
XIV, qu'il n'y a plus de Pvy- 
rénées, car, franchissant la 
frontière, elle ne tarda pas à 
submerger l'Europe entière, 
d'abord, pour gagner toute la 
terre en moins deux années, 
décimant — c'était en 1918 — 
des populations affaiblies par 
les privations d'une longue 
guerre. Pourquoi la grippe 
prit-elle naissance en Espa- 
gne, qui lui donna ainsi une 
“nationalité” peu recomman- 
dable? Les médecins l'igno- 
rent encore, et l'on ne sait 
pas plus, pourquoi, cette an 
née, c'est l'Extrêéme-Orient qui 
a été le premier foyer de l'e- 
pidémie 

Autrefois, la grippe voya- 
geait moins, et l'on pouvait 
assez facilement localiser ses 
“foyers”. Elle fit déjà parler 
d'elle au 12e siècle. A Damas, 
au mois de novembre 1152, 
l'air et :'eau ‘’se modifiérent” 
dit une vieille chronique. ‘La 
fièvre et la toux survinrent, 
atteignant les vieillards, les 
jeunes gens et les enfants. Les 
boutiques des marchands de 
drogues étaient comblées d'un 
public venu pour solliciter des 
infusions. Un droguiste à ain- 
si compté ce qu'il avait vendu 
en un jour. Le chiffre des or- 
donnances satisfaites par lui 
s'était élevé à 380. La mala- 
die ne durait pas plus d'une 
semaine, mais les morts é- 
taient nombreuses. Le travail 
des laveurs de cadavres et des 
fossoveurs s'est augmente très 
sensiblement. . .” 

Un anniversaire 


Il y a deux cents ans, très 
exactement, — la lettre est 
datée du 23 septembre 1757 


— Jean-Claude Pigeron, ingé- 
nieur parisien, mandait à un 
correspondant de Genève: 
“Une maladie dont je ne 
suis pas encore débarrassé 
m'a empêché de vous donner 
de mes nouvelles. Cette indis- 
position qu'on nomme la grip- 
pe ou petite peste a mis près 
d'un quart de Paris au lit..." 
Peu enclin à la poésie, Ju- 
les Goncourt, alors qu'il était 
encore au lycée, fut inspiré 
par la grippe à laquelle il ve- 
nait de payer tribut: 
C'était l'heure où, 
ses bons professeurs, 
L'élève, du sommeil 
que les douceurs: 
Une ombre,.à mes regards, 
tout à coup s'est montrée! 
D'un gilet de flanelle horri- 
blement parée, 
L'oeil rouge, 
chef empaaueté, 
Le nez multicolore, humide 
et dilaté, 
Le visage couvert d'une li- 
vide teinte, 
Pour éviter du froid 
vitable atteinte 


— 


Lettre de Paris 


lassé de 


invo- 


le 


Jarmoyant, 


l'iné- 


lartan laineux s'en 
menton 
n'en finirait 
réflexions 


Dans un 
terrait 
On 


ter les 


son 


pas de ci- 
desabusees 
ou plaisantes que la grippe a 
nspirees aux ecrivains et 
aux chroniqueurs de tous les 
temps. Ceux d'aujourd'hui ne 
manqueront pas d'y ajouter 
quelques propos désabuses 
surtout «s'ils ont été victimes 
de la maladie à l'ordre du 
jour, en constatant que la me 
decine en est toujours au sta 
de des recherches pour lutter 
efficacement contre la perfi- 
die de la grippe 

De temps à autre, on fait 
appel à.des volontaires pour 
qu'ils acceptent de se sourmet- 
tre à des ‘expériences’ qui 
consistent tout d'abord à at- 
traper volontairement la grin- 
pe. Des précautions extraor- 
dinaires sont prises pour iso- 
ler les malades, pour empé 
cher tout contact avec l'exté- 
rieur, et l'on assista naguère 
à un reportage des plus singu 
liers. Un photographe qui de- 
sirait rapporter quelques vues 


1 


Asiatique ou espagnole, la grippe … 


de cette expe- 
accepter, lui at 


ntéressantes 
rience dut 


issi, 


de se faire inoculer le virus et 
de servir, | aussi. de ‘co- 
baye pendant une quinzaine 
de jours 

En attendant qu'un remède 
soit trouve reste aux grip- 
pés une solution assez pitlo- 
resque. Des spéléologues hon- 
grois, explorant une grotte de 
eur pavs, dans les monts de 
Bueck, ont eonsiate qu ut 
visite qui y pénéti avec 
la grivpe en ress quel- 
ques heures plus !t com- 
plèétement guër Li nces 
de tourisme ont-ell gé a 
annexer à leur Caiat une 
page supplèmentaire pour 
vanter les avantages de la cu- 
re speieoiogique 1 Voila 
ine idée à creuser, en vous 
souhaitant tout de même que 
les bons vieux remèdes d'au- 
trefois vous débarrassent au 
plus tôt de cette grippe que 
vous ne manquerez pas d'a- 
voir. si. toutefois, vous ne | a- 
vez déja eut 

Georges HENDRIX 


Pour une réforme scolaire 


Une Commission royale 
tient, en ce moment, une im- 
portante enquêle sur tous les 
aspects de l'éducation non uni- 
versitaire au Manitoba. Les 
catholiques de cette province 
qui s'imposent tant de sacri 
fices pour faire donner une 
éducation chrétienne à leurs 
enfants, ont compris tout le 
parti qu'ils pouvaient en ti 
rer. Aussi ont-ils profite de 
l'occasion d'exposer leur point 
de vue. Trois mémaires ont 
été présentés au nom de la 
population catholique du Ma- 
nitoba, le premier par la Con- 
férence catholique, organe de 
l'épiscopat, le deuxième, par 
les commissaires d'écoles pa- 
roissiales et le troisième, par 
les syndics catholiques du Ma- 
nitoba, représentant le laicat, 
Ces trois documents consti- 
tuent un formidable plaidoyer 
en faveur d'une réforme de 
la loi scolaire qui répond aux 
besoins de l'enfant catholique. 

Du point de vue catholique, 
le problème scolaire manito- 
bain consiste dans l'incapaci- 
té du système d'écoles publi- 
ques, tel qu'il est présente- 
ment constitué, de répondre 
aux besoins les plus profonds 
des enfants des citoyens ca- 
thoiiques de la province. 

Le système d'écoles publi- 
ques du Manitoba, en effet, 
est fondamentalement laïc. 
Certes, il permet en principe 
une certaine période de temps 
à l'instruction religieuse con- 
fessionnelle, mais dans des 
conditions telles qu'elles sont 
sans effet en ce qui concerne 
90 pour cent de la population 
scolaire. Sans doute, égale- 
ment, des exercices religieux 
interconfessionnels peuvent ê- 
tre tenus, mais, ainsi que le 
porte-parole de  l'épiscopat 
manitobain l'a dit, ces quel- 
ques minutes à la fin de la 
journée scolaire ne peuvent 
transformer l'atmosphère lai- 
que qui caractérise la journée 
entière. Enfin, à l'exception 
du rare cas où la religion est 
enseignée, on accorde peu ou 
pas d'importance aux croyan- 
ces religieuses de l'instituteur, 

La conséquence est que 26.- 
000 enfants catholiques fré- 
quentent des écoles où l'on ne 
donne pas même la demi-heu- 
re d'instruction religieuse, que 
7,000 autres fréquentent des 
écoles que les catholiques ont 
construites eux-mêmes, main- 


tiennent de irs deniers tout 
en payant des taxes pour les 
écoles publiques, et que, en- 
fin. la où la nature homogène 
de la communauté permet de 
faire prévaloir l'atmosphère 
religieuse dans l'ecole, il exis- 
te un climat d'inquietude et 
d'appréhension que la possibi- 
lité de perdre le contrôle lo- 
cal sur les écoles ne fait 
qu'aggraver 

Une telle situation n'est pas 
conforme à l'équité, Les ca- 


tholiques constituent 28 pour- 


cent de la population de la 
province. Or, dans sa consti- 
tution actuelle, l'école publi- 
que du Manitoba ne peut don- 
ner à leurs enfants l'éduca- 
tion à laquelle ils ont droit. 
Par suite de son caractère à 


prédominance laïque, elle tend 
à réduire ou à détruire les 
croyances confessionnelles des 
enfants qui la fréquentent. Ce 
n'est surement pas le rôle de 
l'Etat, par le monopole de l'e- 
ducation publique et de ses 
financés, de détruire la loyau- 
té confessionnelle des enfants 
que les parents ne peuvent 
faire éduquer dans des écoles 
privées, Une telle situation, 
d'autre part, est en désaccord 
avec la tradition canadienne 
et manitobaine qui comporte 
le respect des héritages con- 
fessionnels. 

Telle est l'attitude pleine de 
bon sens de la Conférence ca+ 
tholique du Manitoba, : 

Pour corriger la situation 
actuelle, la Conférence catho- 
lique du Manitoba a proposé 
trois moyens: revenir au sys- 
tème d'écoles dualiste de l'ar- 
rêté réparateur que l'on a a- 
brogé en 1890; créer un sys- 
tème d'écoles séparées adapté 


aux conditions modernes ou 
établir des écoles publiques 
catholiques. 


Les catholiques manitobains 
ont fait leur devoir. Il reste 
maintenant à connaître les re- 
commandations de la Commis- 
sion, Ce dont nous pouvons 
tre certains, si elles ne leur 
sont pas favorables, c'est que 
les catholiques du Manitoba 
continueront la lutte jusqu'à 
la victoire finale avec autant 
de ténacité qu'ils le font en 
ce moment, parce qu'ils ont 
la conscience de combattre 
pour une juste cause 


Camille L'HEUREUX 
(Le Droit) 


France, capitale Weimar? 


(Suite de la première page) 
DAS 
Cette triste situation offre 
une analogie frappante avec 
celle que connut en Allema- 
gne l'impuissante république 
de Weimar, qui sombra le 30 
janvier 1933 dans la bourras-. 
que hitlérienne. Du moins le 
fascisme, qui se nourrit pour- 
tant de la faiblesse démocrati- 
que, n'existe-t-il pas en Fran- 
ce. Pas encore. Mais il ne faut 
jurer de rien, et tout craindre, 
car ce qui se passe actuelle- 
ment dans ce pays semble le 
conduire tout droit a la dic- 
tature. 


L L LL 
Les choses ont commence 
à mal tourner en 1946, lors- 


que les députés entreprirent 
de doter la France d'une nou- 
velle constitution. La grande 
ombre du genéral de Gaulle 
les effrayait si fort alors qu'ils 
s'ingénièrent avec une diabo- 
lue persévérance à élaborer 
des structures politiques ex- 
cluant toute possibilité immé- 
diate ou lointaine de pouvoir 
personnel. L'exécutif, déja 
tragiquement faible sous la 
3e République, et qu'il au- 
rait été nécessaire d'’asseoir 
et de renforcer, fut totale- 
ment asservi aux humeurs 
changeantes de l'Assemblée: 
incapable d'agir seul, tenu en 
laisse comme un caniche, le 
gouvernement gardé à merci 
par les députés, par les quel- 
ques députés qui font et qui 
défont les majorités, fut placé 
dans l'incapacité totale de 
gouverner, Et le système, dé- 
jà fort discutable en soit, s'est 
trés rapidement dégradé, par 
suite du déréglement des ins- 
titutions et des moeurs poli- 
tiques. 

Les élections du 2 janvier 
1956 n'ont rien arrange, loin 
de là! Elles ont envoyé au 
Palais-Bourbon une assemblee 
ingouvernable, d'où aucune 
majorité cohérente ne peut se 
dégager. M. Guy Moilet a 
constitué un gouvernement 
minoritaire d'essence socialis- 
te qui n'a pu vivre que grä- 
ce à la tolérance et au sou- 
tien de ses adversaires poli- 
tiques, eux-mêmes incapables 


de se hisser au DOUVOir sans 


| 


| 


le concours du même Guy 
Mollet. M. Bourgès-Maunou- 
ry a chaussé les bottes de son 
prédécesseur, à gravi le même 
chemin raboteux et s'est fina- 
lement effondré dans le pre- 
mier fossé rencontré. Son gou- 
vernement, tout aussi minorij- 
taire que celui de M. Mollet, 
hors d'état de choisir une po- 
litique, et surtout de l'impo- 
ser, ne pouvait faire autre 
chose que ‘‘d'expédier les af- 
faires courantes’. 11 le fit mal, 
car l'héritage socialiste était 
lourd à ses faibles épaules, et 
laissa en partant une situation 
matérielle et surtout morale 
plus mauvaise encore que cel- 
le qu'il avait trouvée. 
, 


Le gouvernement qui sor- 
tira de la crise actuelle devra, 
comme ceux qui l'ont précé- 
dé, affronter des difficultes 
innombrables avec, sembie- 
t-il, les mêmes moyens déri- 
soires pour les surmonter 
Aussi bien M. Pléven, candi- 
dat pressenti pendant trois 
jours, avait-il inscrit en tête 
du programme finalement e- 
carté par les groupes politi- 
ques, le problème-clé, à sa- 
voir la révision de la consti- 
tution en vue de renforcer 
l'exécutif et d'assurer sa sta- 
bilité. Sans être aussi cate- 
gorique, M. Mollet avait au- 
paravant proposé que le gou- 
vernement  disposât de pou- 
voirs spéciaux en matière fi- 
nancière, économique et socia- 
le pour être en mesure d'o- 
pérer un indispensable redres- 
sement sans le concours et les 
entraves de l'Assemblée, Il 
apparait ainsi, et ce n'est pas 
une des moindres paradoxes 
de la politique française, que 
le régime ne peut fonctionner 
qu'à la condition de ‘‘tourner” 
ou d'interpréter” la constiltu- 
tion. La procédure des loi-ca- 
dres a £té inventée pour ar- 
racher les textes législatifs les 
plus importants aux effets pa- 
ralysants de la carence par- 
lementaire. Car si le gouver- 
nement est impuissant, le Par- 
lement, qui a voulu se substi- 
tuer à lui, l'est plus encore 

de 


La maladie politique de la 
France est surtout aile de 


] 
| 
| 


langueur et de scepticisme; 
dans ce pays où toute discus- 
sion, qu'elle soit d'ordre tech- 
nique, religieux ou sportif, fi- 
nit inéluctablement par dé- 
boucher sur le terrain politi- 
que, la politique elle-même 
est tenue pour une chose sans 
importance, qu'il convient de 
traiter par le mépris, le haus- 
sement d'épaule ou l'indiffé- 
rence. Aussi bien, en cette 
crise gouvernementale dont 
on se saurait nier la gravité, 
l'opinion s'intéresse davanta- 
ge aux ‘Bip, Bip, Bip” du sa- 
tellite russe — ce qui est nor- 
mal et aux dernières nou- 
veautés du Salon de l'Auto- 
mobile ce qui l'est moins 
- qu'aux allées et venues et 
des 


aux conciliabules person- 
nages politiques 

I1 ressort de ceci que si la 
France est faible de consti- 
tution, elle jouit, en revan- 
che, d'une sante excellente, 
qui Jui fait supporter sans 
trop de dommage les médica- 
tions variées, contradictoires, 
voire nocives, que ses hom- 
mes politiques lui adminis- 
trent au hasard de leur ap- 
parition dans les officines 
gouvernementales. Sans dou- 
te, le budget de la présente 
année, est-il en déficit de 900 
milliards de francs et les é- 
chéances publiques de fin 


d'années s'annoncent-clles ca- 
tastronhiaues. Mais la “rodue- 
tion continue, de battre des 
records. et jamais le pays n'a 
donné autant qu'en ce mo- 
ment l'impression d'une pros- 
périté de bon aloi, Le Trésor 
de l'Etat est affreusement vi- 
de, mais les Francais se bat- 
tent devant les guichets des 
banques pour apporter leur 
argent aux sociétés pétrolié- 
res où sidérurgiques qui font 
appel à l'épargne 

11 suffirait donc dun 
ple choc psychologique pour 
amorcer radicalement le re- 
dressement d'une situation 
dont les bases matérielles de- 
meurent incontestablement 


sim 


saines 
Le nouveau gouvernement 
réussira-t-il à provoquer us 
tel choc? 
Maurice HERF 


L'A LIBERTE ET LE …PATRIOTE 


St-Ronitace 


le 25 stebre 1957 


WESTERN 
| Plumbing & Heating Co. | 


M4, rue des Meuroms, $t-Boniface 


NELSON'S | 
BICYCLE & HOBSYT SHOP 
143, ro. Moren - Clder 35-3724 


Service da ventes et de réparations | 


Bencraot ” ce 
Sets, Clregux, Couteaux et Haches à 
tieuieés — Boutage et Drasage Téléphones | 
L1 Nevron., CMapel 
Patins nigumée et riéparée PF, Nawrochi, CEéar 2 | 


| | Taché Hardware Co. | 


298, AVENUE TACHE 


HENRI GARAND 


ENTREPRENEF 


“ 


Couvertures de toutes sortes Peinture, quincailierie et 
REPARATIONS accessoires électriques 
252, rue Eugénie ARTHUR TOUGAS propriétaire 

Téléphone CHapel 7-1047 


Téléphone: CHapel 7-7997 


Achetez vos 
chez 


CHARLES Men ; Wear 


en Le 


Peinture et Réparations 
à de trés bons prix 


Profit es 


trés avantage 


Téléphone CHapel 7-4154 


Ideal Decorating Co. 


[TE] St-Boniface 


vétements | 


de édit 


535, 269 ave Taché 


ave Provencher 


| 
| Joe & Gerry's | 
tmsonoet — tout mais || CEURGES-J. FOREST 
Calle de bonauet sour | Service d'Assurances et de Finances 
PRES D d 250, RUE MARION 
dolsshéns "4 Edar x «1 | Téléphone CHapel 7-1323 
ssnitédpuntinn anse) 


Téléphone CEder 3-6102 


Marion Beauté Nook 


{teur ftrar 


Téléphone: CHapel 7-7468 | 
Agents de pneus DUNLOP 


BARIL' $ Tire Service 


canisation 
Ba Hornet des roues 


Votre eo 
vom offre tn 


ca 
de 


s les soins beauté 


284, rue Marion complet des pneus 


Norwoud, Man 


Entretien 
“ Ni REA 


164 ove Provencher, St-Boniface 


Norwood Cleaners 
and Tailors 
288, rue Taché 


Téléphone CEdar 3-5610 
SERVICE DE DEUX HEURES 
Le Nettoyeur et Tailleur 
de votre ville 


WALKER'S 


Magasin d'appareils de television 
et de meubles 


135, RUE MARION 
TELFEPHONES | 


ACCURATE SEPTIC 
TANK CLEANING 
Spécialité 
Couvents — Hôpitaux —- 
Téléphone CEder 3-5704 
Roger GUAY, prop 
rue Marion St-Bonitace 


Ventes 
Service 


C'Hapel 
CEdar 3 


A4P MOTORS 


ou neuves 
vendons 


Automobiles usagées 
Nous achetons 


échangeons 


GAS ES5O LE 2e : de rabai 
Essence Pne 
per ons 


+iôtels 


975, ss 


Archibald et Provencher 
CHapel 7-3140 


li h pm 


Angle 
CHapel 7-4147 
Ouvert 


, + 2 jusqu'à 
Matériaux usagés 3 
sou ers por- 
Donacona, bois, quir 
1x d'électricité, de 
>s À vapeur et 


Contre-plaqué inch 
tes, fenêtres 
caillerie, matéria 
plomberie, chaud 


Salon de Beauté 


DOLORES 


9, chemin Ste-Marie, 


Téléphone CHapel 7-9713 


Ondulatio 
es de $5 


Chapco Building Supplies 
802, rue Archibald 


Téléphone CHapel 7-2618 Norwood 


s permanentes 
0 et plus 


cialité 
frança 


Spé 
Monuments 8 
BHUNET 
PIERRE BRUNET, prop 
405, rue Bertrand, S$#-Bonitace 
Tél. CHapel 7-1864 


LA BIJOUTERIE 
Bourbonnais 


Horlogers et péage 


Expédiez ontres 


pour 


not 
réparations 


159, ave Provencher, St-Bonitace 
Téléphone CHapel 7-1820 


POUR YOS FOURRURES 


voyez toujours 


MECKLING FURS | 


148, avenue FProvencher 
St-Boniface 


Téléphone CHapel 7-8182 


Keat's Television 
& Radio Service 


rue Taché, St-Boniface, Man. 
Téléphone CHapel 7-1852 


Black 


OPTICIEN 


ie chez 


Harold M. 


OPTOMETRISTE FT 
Examen de la : 


MITCHELL COPP LTD. 


Portage et Hargrave 
Téléphone WhHitehall 2-5108 
6h 


Auto and Body Works 
7, rue Taché, Norwood, Man 
‘Télévhone CHapel 7-7145 

Dan GOSSELIN, gérant 


pla 


Ouvert tous les jours de 9 h 


* LA * …e 
LEO'S Service qui 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 

Entreprise Posage 
Réparation 
Téléphone CHapel 7-1694 


de fils 


Pâtisserie Pelland 
D. PELLAND 
161, eve Provencher, 


TELEPHONE CHopel 7-3319 


prof 


St-Boniface 


Poils disgracieux 
enlevées du visage 
et des extrémités 
Enlevés sûr 


. . 
Hub Service Station 
Tache et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
NEUS REPARATIONS 

REMORQUAGE 


Service de 24 heures 


ement et de facon per- 
manente. Consultation gratuite 
bli en 1936. Dermic Institution, 
ave Portage, 500, édifice Kensington 


Téléphone WhHitehall 2-4110 


ér 5 t 
arc vé ) 


TELEPHONE CEder 


riéta 


3-4654 


e 


HENN-RICH MFG. CO. 


RUE ARCHIBALD 


771, 


Pour de me rs s s L 
l i ment He Rich px L * =’ + » 
DE Re 7 de viaons LAFHENIERHE 


Téléphone CHapel 7-2428 Sheet Metal Lid. 


Brüleurs et f ses à l'huile 

97, Place Knudsen, Norwood 
POUR UN BON SERVICE Téléphones: Bur.: CHapel 7-2356 
Rés.: CHapel 7-1568 


RENÉ ROTTIERS 


Horloger eur 


est à votre disposition 


Oopéen spec 


DeGagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC 


567, rue des Meurons Envuyez-nous vos générateurs ré- 
£ulateurs de voltage demarreurs 
St-Bonitoce — (CHapel 7-3598 carburateurs, pompes à carburants 


pour révision complète 
et entretien 

Angie Marion et des Meurons 
CHapel 71-3041 CHapel 7-1018 


essuie-glace 


Bureau d'assurances 


Æonce ill Ltd 


ASSURANCE PERSONNELLE ET 
ASSURANCE OMMERCIALE 


Téléphone CHopel 7-3093 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: mailles valises. meubles 


204, édifice Banque du Commerce 
Norwood, Man CE RAPIDE 
Bureou à Winnipeg appelez toujours € nes 71-1285 
100, éditice PARIS 138 rue Aubert - Boniface 
Telephone WhHitehall 3-5408 Dit 2r0p 


Autor PAUL PAQUIN | 


ncendies 
Accidents Agent généro Ettets personnels 
ASSURANCES — FINANCES — POLIO 


Suite 9, Bloc Cusson, 221, rue Masson, ST-BONIFACE, MAN 


Tél.: CHapel 7-9494 — Adrense postale: C.P. 68, St-Bonitace, Man 


| Résultats des élections à St-Boniface 


47 100 des électeurs des quartiers 1, 2 et 3 de St-Boniface se sont rendus au bureaux de 
scrutin, 18 octobre dernier, pour donner les résultats suivants 
; £ 2 F4 2 . = 
f t LP EL E LE 1 
AR AS Cut 0 PONS EL Ë 
pe . 2 p” = : 4 _ 
‘ 3 : £ Ë ;: H 5 4 5 , £ 
2 Nr DU 901 LL... 1 
rt : , : è 2 
3 2 2 ; s E 4 h È 
ee RS : RS 3 È 
. ô : Es # ë 
5 
Quartiers Nos LL Lai Lun 
Candidats Ant. 1 2 3 L 0] 8 7 A , 10 11 12 Tot, Mai. 
De Caigny 0 115 75 180 121 8 1 54 564 
G ! 0 686 21 30 74 46 69 138 444 
3 140 68 101 177 56 137 64 745 E. 181 
Boisselle 7 420 207 634 E, 6 
Parent 1 375 252 628 
Bourrier 1 117 17 68 932 32 202 142 73 66 939 791 
De Cruyenaere D 41 40 137 66 189 11 70 73 20 981 E 
Lambert 3 78 25 29 7 48 261 139 141 68 48 875 
Marcoux + 24 31 32 86 90 330 208 197 105 119 1296 E. 
St-Hilaire 2 99 15 15 36 40 250 144 167 11 20 848 
By-Law: ou 9 169 25 7 173 83 546 261 264 156 144 1906 1256 
non 2 100 a 22 33 52 130 145 81 7 44 650 


Les films français 
au théâtre Paris 


Comme nous l'avons déjà an-| 
noncé, on a repris la reprèsen- 
tation des films français au Pa- 
ris. D rn n'y aura qu'u- 
ne seule représentation du film | 
pr al et ce deux fois ja! 
7 | € L rcred et € 1i | 

a ir L | 
8 par la représentat 
+ pe € { r 
ge. La pièce pr pale sera pro-| 
jetée : ï | 
C on présenta| 
G r L icaise du ceélé- 
e drame dk akespeare, ‘Le 
arc nd de \ se La semai-| 
e prochaine, mercredi et jeudi 
rs, à , on fera tourner un] 
film d'aveniires intitulé ‘‘Je suis| 
un mouchard”, Nous donnerons| 
! érement le synopsie des] 
films qui seront déroulés au Pa- 
ris chaque semaine 

La Socicté d'Enseignement 
Postscolaire espère que la po- 
pulation franco-manitobaine fe-| 
ra un effort pour assister à ces 

|représentations régulièrement 


Précieux-Sang 


L'Associstion des Parents et 
Maitres du Précieux-Sang orga- 
nise encore cette annee le pro-! 
jet She Out for UNICEF” 
(CF onds de bienfaisance des Na-| 


ns Unies pour les enfants né- 


cessiteux du monde) 

Les élèves du grade 6 de l'é- 
cole passeront au Norwood re- 
cueillir votre aumône le soir de 
Halloween et nous comptons sur 


la générosité de tous 
Ligue de cinq quilles 


Aces 8 
| Les Meteors 7 
Les Joveux 62 
Sunshine 65 
Royals 601% | 
Toupin Lumber 574% 
: Les Hirondelles 54 
| Leo’s Electric 39 
Dames 
H 1 P — D. Collette 201 
H 3 P — S. McCaughan 535 
| Hommes 
H 1 P — D. Rémillard 307 
H 3 P —— D. Rémillard 713 
Equipes | 
H 1 P — Aces 1107 
H 3 P =— Aces 2791 
Remerciements 
Mme Rosalie Morin et Antoi-| 
|ne, de St-Boniface, désirent re- 
mercier sincèrement le R. P. A 
| Lemoine, O.M.I., les Soeurs Cha- | 
noinesses des C inq-Plaies, le R 
P. A. Denis, C.S.V. et les reli- 
gieuses d'Otte rburne, ainsi que 
tous’ leurs amis qui leur ont te- 
moigné de la sympathie lors de 
leur récent deuil. { 
Street of Riches” | 
Dans sa section littéraire du| 
samedi 12 octobre, le journal 
Free Press de Winnipeg présen- 
de nouveau à ses lecteurs 


| par 


{dans sa jeunesse), 


|t 


tait 
ë 


n des derniers romans de Ga- 
lle Roy, Rue Deschambault 
L'article, signé J.M.G. ne se 

contentait pas de souligner for-| 

tement qualités littéraires| 
du livre, mais il permettait sur-| 
tout d'apprécier le contenu d'u-| 
ne oeuvre autobiographique qui, | 
l'imagination d'une petite | 

(Gabrielle Roy elle-même 

invite les lec- 

entrer dans l'intimité de 


lee 
lies 


fille 


eurs à 
| sa famille. 
C'est alors l'histoire du papa | 
et de la maman, d'Odile qui de-| 


| vient ligieuse, des voisins, du | 
és amoureux venu faire| 
sa cour, etc 

Cet article du Free Press in- 
vite fortement ses abonnés à se | 
procurer cette oeuvre traduite| 
en glais par M. Harry Binsse, 


[en 


| 
| 


| jouiront 


| françaises” 


semble avoir res- 
les qualités ‘‘canadiennes- | 
de l'auteur 

ne pas dire ici que| 
les lecteurs de langue française 
davantage en lisant le 
texte original. Gabrielle Roy y 
manifeste toutes ces qualités qui| 
valu une place de choix| 
rang des auteurs du Canada 
ançais 


tion qui 


Comment 


lui ont 


JEANNE"'S 
Beauty Parlor 


196, avenue 
Téléphone 


Provencher 
CEdar 3-3039 


Nouvelle permanente 
à la crème $5.50 et plus 


Park Confectionery 
412, ave Taché 
Téléphone CHapel 7-3891 


frais — Fleurs 
ries et magazines 


ST. BONIFACE 
ELECTRIC CO. 
414, rue Taché 

Pour installations électriques, 


répa- 
électriques, de 
à huile, 


rations 
moteurs 


d'appareils 
ou vi em 


CHopel à 3070 


Dates à retenir ... 


. ñ Le dimanche 27 octobre, à 
Chevaliers Ste-Anne-des-Chénes, à 9h 
| am., le Conseil Jubinville de 
Lorette tiendra un déjeuner- 
e 0 om 74 communion auquel tous les frè- 
- res sont invités. Il parait que ce 
Conseil Goulet no 3681 sera quelque chose de grand 
on parle d'orateurs invités, de 
&arde d'honneur, etc. Rendons 
Initiation nous nombreux à Ste-Anne 
di ni # ES , | Ceux qui n'ont pas de voitures 
Notre cons aura deux in ont qu'à téléphoner aux frè 
tiations au cours du mois de no-|res Edgar Rougeau ou Domini 
| vembre, C'est dire que le comité | que Renault 
de recrutement a fait une mer- Le dimanche 3 octobre, deux 
veilleuse besogne. Le lundi 18! événements devraient retenir | 
novembre y aura réception! l'attention des frères. D'abord,| 
du ler degré;.le dimanche 24|1°811S€e-eC0 le 4 -Marie aura 
suivant, les 2e et 3e degrés. En| l'ouverture officielle de ses ma 
tout, plus de vingt- gentilshom- | &nifiques locaux à 2h. 30 L'hon 
mes viendront grossir nos rangs. | W. C. Miller, ministre de l'Edu 
lis seront recus à bras ouverts: !Cation, et S. Exc. Mgr Maurice 
“la moisson est grande...’!:| Baudoux y seront. Et le thé 
D'avance nous leur souhaitons | Sera servi de 3 h. à 5 h. 30 et 
Îla bienvenue en attendant de|de 7 h. à 9 h. 
leur donner une chaleureuse poi-| Le même jour, de 5h. à 8 h.| 
gnée de main. * | p.m., la paroisse St-Eugène, an-| 
A | gle des rues Sadiler et Ste-Ma- 
Assemblée rie, aura son souper annuel à 
L'assemblée d'affaires de lun-|la dinde: adultes, 51.00: enfants 
di dernier s'est déroulée avec|en-dessous de 12 ans, 50c 
t pr 
rs Les syndics ont pr Nous comptons des frères 
senié leur rapport d'une façon! ans ces deux paroisses. Cha- 
tres satisfaisante: le frère Léo cuneæ d'elles mérite tout notre 
L. PR présent pour faire ac-| encouragement. Pourquoi pas a- 
cepter sa motion; le Grand Che-| Hener toute la famille à la 
valier a passé en troisième lec-| grande ouverture de l'église- 
ure toutes les demandes d'ad- école Ste-Marie pour continuer 
mission. On a appris que le frè- de là jusqu'à St-Eugène pour 
re Denis Cadieux, qui a orga-|}n vrai régal à la dinde? Ex- 
nisé la patrouille de l'école du! &e]jente idée. n'est-ce pas? A di- 
Précieux-Sang, a été choisi pour manche, donc! 


étendre son travail à Norwood 
et à St-Boniface et que le con- 
seil entreprendra sous peu une 
grande campagne d'abonnement | 
en faveur de nos deux hebdo- 


Ne rigolons pas 


Un de mes deux espions m'a 
rapporté un incident qui aurait 


madaires catholiques. pu avoir des conséquences tra- 
Li Né: 6 giques... Pour ne pas embar- 
+ 19 "RI06 ne 4 reunion, re-|rasser le frère en question qui 
mise au 5 novembre à cause de|se reconnaitra en lisant ce coin 
la donation de sang du 4, nous! 4e notre excellent hehdomadai 
aurons la visite du frère Cun-|re, je lui conseillerais en ami 
ningham. Avec les rapports de|de se procurer au plus tôt de 
nos comites entreprenants, Cet-| M, Baillie un livret contenant 
te assemblée devrait avoir de | Les règlements de la circulation. | 
quoi intéresser tous les mem- 
bres. RIGOLETTO. 


Cité de Saint-Boniface 


Communiqué 


En marge des commentaires qu'aurait faits le candidat 
défait du Quartier No 2, lors des élections municipales tenues 
le vendredi 18 octobre, et en ma qualité de président d'élec- 
tions et d'officier rapporteur, il est de mon devoir de rassu- 
rer les électeurs de St-Boniface qu'à défaut de précisions à 
l'appui de ces commentaires que les élections ont été faites 
selon les prescriptions de la Charte de la Ville et que le can- 
didat en question a le privilège d'en appeler pourvu qu'il 
prenne les dispositions nécessaires tel que prévu par cette 
même Charte, 


MAURICE PRUD'HOMME 
Officier Rapporteur 


| 19 octobre 1957, 


OEUVRE 
SÉRAPHIQUE 


DES SAINTES MESSES 
DES PERES CAPUCINS 


Fondée en Suisse en 1899, 
approuvée par un grand 
nombre d'évêques, l'oeuvre 
a reçu la bénédiction des 
SS. PP, Pie X, Benoit XV et 
Pie XI. 

Son but: aider les mission- 
naires capucins et l'Oeuvre 
des vocations. 


Avantages spirituels: 


Les membres de l'oeuvre jouissent des avantages suivants: 

—Participation aux 5,000 MESSES célébrées chaque année 
dans l'Ordre des Pères Capucins EXCLUSIVEMENT à l'in- 
tention des bienfaiteurs de leurs missions; 

—Participation aux 500 MESSES CONVENTUELLES QUO- 
TIDIENNES; 

—Participation aux MERITES ET BONNES OEUVRES de 
tous les Peres Capucins du monde entier (15,000 Capucins); 

—Benédiction Apostolique et plusieurs indulgences plénières; 

—Indulgence 4e 300 jours, CHAQUE FOIS qu'ils contribuent 
ge façon quelconque aw soutien et à la propagande de 

oeuvre. 


Conditions à remplir: 

VERSER: 
pour l'inscription annuelle: 50 cents. 
pour l'inscription perpétuelle: cinq dollars. 

LES DEFUNTS peuvent être agrégés à cette oeuvre et bé- 
néficient des avantages énuméres plus haut. 
Agrégation annuelle d'un défunt: 50 cents; 
agrégation perpétuelle pour un défunt: deux dollars. 


CATHOLIQUES! 
Réfléchissez aux nombreuses faveurs que vous offre 


cette oeuvre par excellence! 
Faites-vous inscrire sans tarder! 
Pensez à vos chers DEFUNTS! 


Pour les inscriptions on peut s'adresser à: 


Rév. Père CYRINUS NIEUWLANDT, Capucin 
P.0. 610, BLENHEIM, ONT. 


| cette 


Sadler, coin Chemin Ste-Marie 
juste au bout de la ligne de l'au- 
|[tobus Ste-Marie 


St-Eugène 
Souper annuel 
Les damés de 


4 services de 


la paroisse St- 
Eugène de St-Vital serviront 
leur souper annuel à la dinde 
le dimanche 3 novembre, de 
3 h. 30 à 8 h. Venez nous en- 
courager à continuer l'oeuvre de 
paroisse avec son école.|! 
L'église St-Eugène est située rue 


TRANSIT 


TAL 


À me clientèle de $t-Bonitace 
et de la compagne 
rétour apres quelques années 
aner + pour être encore 
votre service 


Mile Hélène Arguin 
chez 


ALICE BARBER SHOP 


10, ave Provencher, St-Bonliface 


Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Renseignez-vous sur nos prêts 
pour améliorations aux maisons 
— jusqu'à $3,000 — sans vérse- 
ment initial 

Estimés fournis gratis 


© Matériaux et bois de construc- 
tion de tous genres 
Ameublements d'église taits sur 
commande 


Portes, chossis, moulures, ete || TRANSIT TOM dit: ‘’Oh! Regardez 

e Qu'elle sache conduire DEUX FOI 

CHapel 71835 mportonce s la blômeront quand 
PRENDRE L'AUTOBUS 


Provancher et des Meurons 


St-Boniface, Man. s1-1 


| PRENEZ L 


S mieux qu 


GREATER WINNIPEG 


TAXE à verre dupeuries 


DUFFY'S: SPruce 2-2451 - SILVERLINE : 
SPruce 5-3148 — ST- 


SPruce 12-2451 
SPruce 1-1968 
BONIFACE 


VITAL 


£ 


$ 


‘AUTOBUS 


ces HOMMES choutteurs! 
eux cela na oucune 
voudrait mieux 


À 


même. | 


TRANSIT COMMISSION 


ndsons Day Compang. 


INCORPORATED 2° MAY 1670. 


Heures de magasin: 9 h. am, à 5 h. 30 pm. 


Le vendredi, ouvert de 9 h. am. à 9h. p 


m 


Signalez SUnset 3-2112 — pour tous les départements 


NOUVEAU 


LUXE DANS 
LES MODES COMMUNES 


PALETOTS DE \ 


Enveloppe de ‘’Suedalope'"’, doublure chaude en fourrure 


maum 129.50 


L'ultime en beauté! ... Paletots de sports trois-quorts en 


PORT 


cuir-suède anglais, 


pour les sorties ordinaires cet hiver. Le style suit la mode des doublures entiè- 


res. Le riche matériel est doublé de mouton-agneau 
pour plus de chaleur. Manteau en tissu ‘’Suedalope”, 
dans des couleurs foncées, terreuses ou brillantes: 
henné. Grandeurs: 10 à 20 collectivement. 


faciles de paiement. 


beige coco, 


agneau teint traité) 
d'une coupe élégante 


blanc sable, 


Achetez maintenant à termes 


Termes: $13 comptant, $21 par mois 


Vétements de sport, étage des modes, à la Bale, 


St-Bonitoce, le 25 octobre 1957 


PETITE NOTE 


Un the | 


Vods êtes cordialement nv 
#8 ous et vo £, à un 0e & 
{ de + Française 
re John aswell Davis 
152, avenue La Vérendr St-| 
Boniface sarned! 26 obre 
de1h 46h on 
M. le professeur Victor Lea- 
thers et Mme Læathers, Mme J 
C. Davis et Mme Alexandre Ber- | 
nier recevront les invités. Mme | 
W, Hamilton « Me Vaughan! 
Baird serorit es préposés au 
plateau placé à la porte. L'or- 
ganisation du thé est confiée à 
Mmes E. T. Eitse J.-M. Huot 
: et P. Mertens 
Décès | ee 
| 
, Mme Alvina Berthelet ! FA 
me Alvina Berthelet, âgée! L 
de 75 ans. d 323, rue Notre- | FE 
Dame, St-Bor face, est décédée | s 
e jeud 7 octobre à l'hospice 
Taché Vée à St-Jean- Baptis ste,| Chaque année, l'Association| 
elle demeura au Manitoba toute | de Parents et Maîtres du Pré- 
sa vie |cieux-Sang offre une bourse de 
Lui survivent: quatre fils, Ro- | vingt- cinq dollars à l'élève la! 
ger, Wilfrid. Olivier et Josenh:| plus méritante des grades supé- 
trois filles, Mmes Léo Robert, | rieurs. Un jury de cinq membres 
Léo Matte et Flora: 22 petits-|de l'exécutif est appelé à décou- 
enfants et 2 arrière-petits-en- | vrir l'élu de l'année varmi les 
ê étudiants qui ont obtenu les pre- | 
s funérailles eurent lieu le! mières places en religion, en 
I ] tobre dans la basi-| français, dans tous les sujets an- 
lique de St-Boniface. L'enterre-| glais en général, en tenant comp- 
ment se fit dans le cimetière delte de l'application aux études, 
t-Bonifac a chapelle P. Cou-| de la bonne conduite et du bon 
1 ét n charge des arrange- | esprit en classe. 
æ À senior L'heureuse gagnante pour l'an- 


née scolaire 1956-1957 est Mile 


M. et Mme Roméo Lafrenière, 
192, rue Roger, St-Boniface. 


Félicitations à Andrée pour 
son beau succès et à l’A.P.M. du 


ZLunic & Sobkowich 


ARCHITECTES 
Chambre 204 

éd. Canadian Bank of Commerce 
Angie Taché et Marion 
st-Boniface, Manitoba 


Téléphone CHapel 7-3079 


reuse initiative qui demeure un 


le du Précieux-Sang. 


Nous nous spécialisons en ondulations 
permanentes à la crème et en tous genres 


Spécial: PERMANENTE de 
$7.50 pour $5.95 


Pas de rendez-vous nécessaire — Service prompt 
Tout travail de beauté garanti — On parle français 


Téléphone WäHitehali 3-3796 


Salon de Beauté TEMPLETON 


201, édifice Kresge, 3742, avenue Portage 


- LA 
Pharmacie Paquin 
A.-E. PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, ave Provencher, St-Bonitace Téléphone CHapel 7-3863 


BIJOUTERIE DE QUALITÉ 


Bagues garnies de diamants 
Anneaux de moriage 


Bijoux de fantaisie 
Argenterie — Montres — Porcelaine 


Cadeaux pour toutes occasions 


BIJOUTERIE STANNERS 


139, avenue Provencher 
St-Boniface Tél. CHopel 7-3787 


Tous genres de photographies 


@ Albums de photos 
© Groupes de familles 
© Banquets 

@ Evénements sportifs 


Y æ 
Gene Gauthier 
PHOTOGRAPHE 
| 489, rue Giroux — Téléphone CHapel 7-2652 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


| 
| 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone CHapel 7-1351 


Diplômé du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


À Le L, morluaire 


DESJARDINS 
138, boulevard Dollerd, St-Bonitece 
| Tél. CEdar 3-4949 


UMBER HT 
N Hess UEL Ç 


EErron 3e 


UFIN l 


PT EFFICA ro: 


- BOIS ET CHARBON 
MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 


Fronk BOISSELLE, représentant — Téléphone (rés.) CEder 3-3453 
Bureau et dépôt de charbon 
I88, rue Herirand, 


St-Bonilface, Man. 


Andrée Lafrenière, fille aînée de | 


Précieux-Sang pour cette heu- | 


stimulant pour les aînés de l'éco-| 


- mm Jubilé d'argent de 


noces, à St-Boniface, de 
M. et Mme L. LaRivière 


Deux cents personnes se réu- 
| nissaient dans la salle du Cer- 
lcle Ouvier à St-Boniface, mardi 
soir, pour fêter M. et Mme Louis 
LaRivière (née Ida Provost) 
qui célébraient, le 20 septem- 
bre dernier, leur 25e anniversa 


re de mariage 


| présenta 


Cercle Ouvrier, 


du M Georte | 
| Schettler, du club Kiwanis, et 
M. Henri d'Eschambault, qui 


une bourse aux héros 
de la fête au nom des amis et 


des parents 


Une adresse leur fut aussi lue 
au nom de la famille par leur 
{ille, Mme Suzanne Pelletier, et 
une gerbe de fleurs présentée 
par leur nièce, Mile Yolande 
Ryan. M. Louis LaRivière, qui 
|a été pendant de nombreuses 


années maître de poste de St- 
Boniface, remercia les orRanisa- 


Les orateurs de la soirée fu- | 4 1 : 

|rent S. Exc. Mer Maurice Bau-| teurs de la fête, les convives ei 
! doux, archevêque de St-Bonifa-| ‘ous ceux qui avaient contribué 
| ce, le R. P. Maurice Dussault, | Au succes de la fête 

|O.MI, aumônier d'aviation, ] M. Raymond Roy était ordon- 
| George Toal, assistant-maitre de|nateur de la soirée et le buffet 
poste de Winnipeg, M. Maurice | était tenu par la pâtisserie Pel- 
Lévéque, des ligues de quilles ! land 


Le conventum 1917 


Se retrouver après quarante 
ans n'est pas toujours facile, mais 
c'est une affaire toujours joyeu- 
se, Quels changements pour les 
anciens élève: des PP. Blain et 
Bradley! M. l'abbé Antoine d’'Es- 
chambault servit de président, 
de maître de cérémonies et d'or- 
| ganisateur général. 


quin, curé de Somerset, L. Senez, 
curé de La Broquerie, L. Roy, 
curé de St-Malo, D. McDougäil, 
curé d’'Ile-de-Chênes, 
curé de St-Adolphe, et E. Lavoie, 
curé de St-Pierre; MM. A. Doi- 
ron et R. Gagné, de la Saskat- 


chewan: MM. E. Préfontaine, de 
St-Pierre, J. Préfontaine et M. 
Benoist, de St-Boniface, et A. 


Marcoux, de Winnipey. 


Délégation acadienne 

A l'occasion du dernier con- 
grès de l'ACELF à Edmonton, 
Alta, une nombreuse délégation 
des provinces Maritimes vint 
rendre visite au collège. Le fait 
français incarné par 
représentait quelque chose de 
fortifiant et d'émouvant, pour 
eux qui venaient de si loin. Par- 
tout où le Canada s'étend, les 
Canadiens français peuvent se 
retrouver avec la même langue 
qui comporte un même idéal, une 
même conception de la vie et la} 
vraie fraternité de chez nous. 

Parmi les délégués, 


té St-Joseph, N.-B.; le Dr Mar- 
guerite Michaud, Ecole Normale, 
Fredericton; Mille Priscille d'En-| 
tremont, de la Nouvelle-Ecosse; 
M. Hector Cormier, de Moncton, | 
N.-B. et plusieurs autres. 


Visites d'août et 


septembre 
Voici, parmi plusieurs autres, 


Le Coin du Collège 


Directeur: Jean-Léon Bruyère 
Directeur adjoint: Jean Pennober 
Rédacteurs: ” 


Richard Mageau, Paul Baudry, 
Georges Druwe, Maurice Comeault 


Etaiert présents: Mgr H. La- 
pointe, P.D., curé de St-Jean- 
Baptiste; MM. les abbés G. Poi- 
tras, curé de Letellier, D. Mo-| 


ie 


asiatique (d'après nos journaux) | 
ou la grippe australienne (d'a- 
près Moscou) ou une simple grip- 
pe ordinaire? Nous ne pourrions 
pas le dire. 

Ce qui est certain, c'est qu’elle 
faucha abondamment parmi les 
petits, les grands, les gros et les 
minces. Par précaution et aussi 
par respect pour un virus dont 
les propriétés volatiles se mon- 
traient remarquables, le collège 
décida de donner congé dès le 
vendredi midi 11 oétobre pour 
ne reprendre les classes que le 


| 14 au matin. 


A. Brunet, | 
| tretinrent 


Les professeurs en profitèrent 
pour corriger les devoirs, puis, 
toujours en chômage forcé, s’en- 
sur la Commission 
Royale de l'Education au Mani- 
toba, sur la naissance, le par- 


| cours et la mort du nouveau sa- 


| 
| 


le collège | 


tellite terrestre, sur la marche] 
| du monde en général et sur l’ex-| 
cellent français de la Reine du | 
Canada. | 

| 


Radio, cinéma, télévision 


Tous ces moyens modernes de | 
communication entre les hom- | 
mes ont leur valeur pédagogique 
et apostolique. Le collège a re-| 
pris l'émission du sermon et de| 
la messe du dimanche au poste | 


| CKSB. Les élèves ont organisé 


une souscription dans les classes 
en faveur de la radio française | 
afin que son message puisse at-| 
teindre tous les foyers franco-| 
manitobains. La souscription va | 


| bon train. 


il y avait| 
des représentants de Po 


les noms de quelques visiteurs 
de marque. Nommons d’abord 
S. Exc, M. Hector Allard, ambas- 
sadeur du Canada à Cuba, Répu- 
blique Dominicaine, et Haïti; le 
R. P. Paul-Dollard Morin, S.J., 
aumônier des pompiers de Mont- 
réal; M. Albert LeGrand, pro- 
fesseur au Collège Militaire de 
Kingston; M. Gérald Moreau, 
docteur ès lettres de Poitiers, 
professeur au Victoria College, 
C.-B.: M. Georges-E. LaFlèche, 
annonceur aux postes CFCM- TV | 


et CKMI-TV, de Québec; M. M.| 
Gingras, du journal Le Droit; 
Mgr Pierre Grenier, P.D. de 
Heast, Ont.: M. J.-£. Béliveau, 
curé de Cochrane, Ont.; M. l’ab- 
bé René Bérubé, de Gravelbourg; 
M. l'abbé Pierre Pelletier, de Ri-| 


vière-du-Loup, P.Q.;: Gemma A-| 
mave, d'Addis-Abeba, Ethiopie; 
M. W. L. Morton, doyen de la} 
Faculté des Arts à l'Université 
du Manitoba; M. R. Sylvestre, de 
Hong-kong; M. Jean Che-Pao- 
Ting, de Chine. 


Moisson abondante ... 

Cette année, le collège comp-| 
te 310 élèves, dont 230 au cours 
de grammaire et 80 au cours uni- 
versitaire. Suivant une autre di- 
vision, le total donne 155 pen- 
sionnaires, 132 externes et 23 ju- 
nioristes. Si la population fran- 
co-manitobaine augmente, com- 
me tout laisse prévoir, le collège 
aura bientôt 400 élèves. Et pour- 
| quoi pas? Un plus grand nombre 
de familles désirent une éduca- 
tion supérieure pour leurs en-| 
fants. Cette loi du progrès nous 
obligera à trouver les locaux né- 
cessaires. Les photos de classe, 
récemment prises, nous montrent | 
quelques groupes si nombreux | 
déjà qu’il est évident que le point | 
de saturation est atteint et qu'il 
faudra bientôt diviser certaines 
classes, et donc trouver de nou-| 
veaux locaux. Comme disait un| 
professeur qui veut rester ano-| 
nyme: “Le progrès, c'est un long | 
problème!" 


Tous en profitent ... 
La grippe est passée en rafale 


| mois, au collège. Les cartes dis- 


| enchantement, 


sur le collège. Etait-ce la grippe 


Les après-midi de congé où 
les jeux étaient impossibles au 
dehors, on a passé plusieurs | 
films documentaires (Le Pétro-| 
le, le Canada, les Sports. etc.) | 


|et, en fin de semaine, plusieurs | 


grands films comme la charman- | 
te comédie, “La veuve et l’inno- | 
cent”, “L’ idiot” de Dostoicvsky, | 
et “Kim”, film en couleur qui 
se passe dans le superbe décor 
des Indes. 

A la télévision, les élèves sui- 
vent le programme français du 
dimanche après-midi; ils ont fort 
apprécié le magnifique opéra de 
Faust. À titre de divertissement, 
ils ont pu suivre les parties mon- 
diales de balle-au-camp. 


Le gérant de CKSB 


M. Roland Couture, gérant du 
poste CKSB, est venu présider 
la première lecture des notes du | 


tribuées au mérite, les décora- 
tions gagnées par le travail, les 
salutations à droite et à gauche 
l’'obligèrent, au dire d'un élève 
observateur, à donner 107 poi-| 
gnées de mains en une heure. | 
Sans compter les nouveaux timi- 
des qui lui présentèrent les deux 
mains à la fois, Si ce n’est pas là 
la gloire, c'en est au moins le | 
commencement! Pourquoi n'a-t-| 
on pas enregistré son discours | 
sur les vertus dû travail et sur | 
l'importance d'aider à la sous- 
cription du poste CKSB? Ce dis- 
cours, à lui seul, valait 5,000 | 
watts. 


L'armée sauve les noces 


Le Dr André Lachance, den- 
tiste, a épousé Mlle Cécile Boi- 
ly, le plus beau samedi de sep- 
tembre, le 28. Après la cérémo- 
nie religieuse à la cathédrale, 
quelques centaines d’ invités s'é- 
taient réunis dans le nouveau 
gymnase du collège. Tout était | 
merveilleusement crganisé: mu- 
sique, orateurs, fleurs, hors- 
d'oeuvre, etc. Une seule chose | 


| faillit manquer: dans tout Win- 


nipeg et St-Boniface, il fut im- 
possible aux organisateurs de 
trouver les tables nécessaires. 
Elles étaient toutes retenues par | 
d'autres fêtes. Que faire? On ne 
pouvait tout de même pas faire 
la noce sur Je plancher. 
L'Armée sauva la situation. 
Grâce aux trente tables arrivées 
à la dernière minute, comme par 
nul organisateur 
ne perdit ses cheveux ou ne tom- 
ba malade, et la noce ne tomba 
pas par terre. Le Providence prit 
les traits d’une Armée souriante! 


C'est 
sûre et efficace 
charité publique. 


Cette 


année, 


Qu'est=hce que 
la Caisse de Bienfaisance? 


une organisation fondée en 1921 par les ci- 
toyens de Winnipeg, afin d'assurer une aide financière 
aux organisations et agences de cha- 
rité, et de diminuer le nombre de leurs appels à la 


la Caisse de Bienfaisence dernande 
votre contribution au nom des 37 agences charitables 
et communautaires qui, sans elle, feraient 37 deman- 
des séparées, C'est le moment! 


Donnes votre juste part 


lorsque le solliciteur se présentera chez vous 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Page 


Troisième semaine du concours facile AsP 


VOLKSWAGEN 


CUSTOM À 2 PORTES 


Données gratuitement! 


Une automobile donnée gratuitement chaque semaine pendant cinq semaines. 
PLUS 10 GROS PANIERS D'EPICERIES 


Demandez des billets de participation au concours dans n'importe quel magasin À & P de Winnipeg. 
Pas nécessaire d'acheter! 


Economisez sur ces spéciaux” à prix extrêmement réduits 


KETCHUP A«P Lire de 


Bouteilles 
de 11 onces 


Jubilee Prix réquiier 31e -—— Economisez 2e 
FROMAGE TRAN fi 

8 onces C 

Libby's Prix régulier 21c -— Economisez %e 


Boîtes de 
15 onces 


2 37c 


Prix régulier 35c -— Economisez Ac 


33c 


“x régulier 35c le paquet —— Economisez 10c 


Mélange pour gâteaux 3 :: 95c 


SAUCE CHILI AcP de 23c 


Fèves cuites brunes 


Crown Brand 


SIROP DE MAÏS 


Monarch, blanc, chocolat et doré 


Boîte de 
2 livres 


bouteille 
11 oz 


Deelish Prix régulier 35c -— Economisez 4c 
FROMAGE MO en 
8 oz 
b 
Libby's Prix régulier, 2 pour 33c — Economisez 4e 


boites de 
15 oz 


SPAGHETTI 


PRIX EN VIGUEUR JUSQU'AU SAMEDI 26 OCTOBRE 1957 


Présentez ces coupons de valeur au A&P 


DÉLELELEEEEEEEEE EEE EE IEEE EEE EE TE ELEELEEEEEEEEEEEELEEEELELELLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLEL) 


(AP CE COUPON 20. 


VAUT 


SUR L'ACHAT D'UN PAQUET DE 90 


SACHETS DE THÉ A&P NECTAR 


PRIX REGULIER 95c 
CETTE OFFRE EST CREDI SOIR 


ZETETILILILIELILITELIELLE CITE LEIEEILTELLLEELELEEELELEEEEEEELELELLELLELLELLEEL ESS 


à 


VALABLE JUSQU'AU MER 30 OCTOBRI 57 


CÉCELELELLELLLELLELIELLLELLLLILL] 
PTT ITILIIITIILIIIIILILILLIILLLLLIEI 


Vérifiez le site de notre 
nouveau magasin sur la 
carte ci-haute 


@ SESOUPON 10, 


VAUT 
KLEENEX — TISSUS DE COULEUR 


SUR L'ACHAT DE 2 
PRIX REGULIER 70Oc AVEC COUPON 60€ 
CETTE OFFRE EST VALABLE JUSQU'AU MERCREDI SOIR 30 OCTOBRE 19357 


PAQUETS 


ave Hai 


sur le chemin STE-MARIE 
entre VIVIAN et MORIER 


VAUT 


SUR L'ACHAT D'UNE BOITE DE 2 LB DE 


CONFITURE AUX FRAISES AYLMER 


PRIX REGULIER 75c AVEC COUPON 66e 


SPÉCIAL! 


CAFÉ 
INSTANTANÉ A&P 


05 


Bocal 


de 2 oz CETTE OFFRE EST VALABLE JUSQU'AU MERCREDI SOIR 30 OCTOBRE 1957 


CPETLLLILELLLEELELLIEELLEELILLILILE 
PETTLITILILILLILILLLLLLLEPELELEE] 


S. Exc. Mgr A. Lanctôt 
de passage à St-Norbert 


Lanetôt 


| 


Deux acteur mnus 
ront leur concours à la nouvelle 


s bien « 


| Funérailles à Dunrea 


membres du Cercle Molière, prête- 


troupe ‘‘Theatre 77’ qui débutera 


en présentant ‘An Italian Straw Hat une comédie française, au 
théâtre Dominion à partir du lundi 28 octobre prochain. On recon- 
nait sur la photo ci-dessus, prise au cours d'une répétition, M. Ro- 


bert Trudel, récemment revenu de Paris où il étudia 


que. M. Gilles Guyot, non moins 


bien connu, sera aussi en vedette, 


Les chefs de la Croisade en 
réunion à N.-D.-de-Lourdes 


NOTRE - DAME - DE - LOUR- 


DES Le samedi 19 octobre 
| avait lieu, à l'école du village, 
| une réunion régionale pour les 

chefs de la Croisade Eucharisti- 


\ORBERT La h. le soir, Mgr 
1e 3 tobre, la paroisse de donna une conférence et montra 
st-Norber a té honorée par! des films sur l'Afrique dens Îla 
site de 5. FE Mgr A. Lane salle paroissiale, à un bon nom- 
es res Blants Pendan bre de paroissiens 
r 4 aux deux messes Nos malades 
e , us Ce 0 ' vf R t est revenue chez 
: ! aprés deux sé rs à l'h6- 
! c'1 eme 
a ne + ht Hé dr 
e | de 7" y + »,.* 'rom/ rétablissement à M 
r ne age 
, - t 8 Oscar Bonin, qui s'est fracturé 
1 Eve » 1 ia et qui est actuellement 
à de 4 nop à 
£rand-rmmesse Mar 
} P A Hame . St -Ag th 
RARES à e atne 
È f i abté Héber Remerciements 
[4 4 £ 
Duf Mme A.-B M Mme Aldéric Pilon dé- 
D ? ire D pre {trir de chaleureux re- 
F e ; em 1 leurs enfants et 
Y à rice « Jenis Dufor à Le s parents et amis qui les 
fétés avant leur départ ou 
eur nt présenté des souvenirs 
souhdits de queiques sortes, | 
Dr Steven Sonya M. et Mme Pilon_quittaien | 
Ste-A the indi 14 octobre, 
FTERINAIDE \&atl L nai 
pour la côte du Pacifique. Ils 
283. ave Elm ljevaient s'arrêter à Calgary 
ancien local des RCMP.) pour rendre visite M. et Mme 
Sreinbauh, Manitoba Laurent D Georgette Ils 
| Téléphone 154—1) iemeureror à Vancouver 
ns Ça et la 
LA mercredi et je 16 et 
” mes at . 1" , à ’ > : 
WALT"S Sinudio of CORPS A 
. * , n agr 1€ innue:e n pou 
PHOTOGHAPH})Y vai admirer le fruit du tra 
Steinbach, Mon : sous maints aspects, l'ha 
» n pti L ‘ et ‘ ta de char in de 
; 29e I és sous toutes leurs formes 
F lous furent satisfa des prix 
Accessoires de photographie remporties 
sm) M. et Mme Rodolphe Péloquin 
pe ——réémmrmmmmmmms | TéNdaient visite à leurs parents 
|! de Ste-Agathe a semaine der 
| 
| ruére avant de partir pour ai 
| || ler demeurer en Californie 
| Les dames de Ste-Anne de la | 
1 paroisse organisent ine parle | 
| l'de cartes pour le ‘dimanche 3 
| || novembre, Elles v invitent pa 
| THOS. M. WIEBE & COMPANY | Tents et amis de partout 
me 
| Tel 184—1 Steinbach, Man | 


HÔTEL YORK 


La Cie Parent Limitée 


en face de l'Hôpital St-Bonitace) 
} 1 
COURTIERS RE 
dérés — Taux réduits pour 
118-120, édifice Grain Exchange cu 4 sors d l'hôpita 


Terrain de srationnement gratuit 


394, rue Taché - Tél, CH 7-2034 


Winnipeg, Man. 
Téléphone WHitehall 2-6634 


Salon funéraire Loeven 


Service complet pour tunérailles et transport par ambulance 


1931 
Téléphone 63 R 3 


Fondé en 
Steinbach, Man, 


À. T. LOEWEN, prop. 


HE WESTERN PAINT CO., LTD. 


»s peintures, vernis, huiles 
té de matériaux 


T 


Veui ier nos prix avant d'acheter 


Nous faisons 
pour églises et maisons religieuses 


° 521, rue Hargrave — Tél, WHitehall 3-7395 — Winnipeg | 
HENRI D'ESCHAMBAULT LTÉE 


° 
Billets de voyage 
= Assurances = 
CHEMIN DE FER — AVION -—— PAQUEBOT 
a 


136, avenue Provencher — St-Boniface 
Téléphone CHapel 7-1137 


z demar 


blane de plomb une spécia 


! q Quarante chefs, represen 
|tant douze écoles taien? pré 
sents, La journée commença par 
| une messe dialoguée à 10 h. Un 
grand nombre de chefs commu 
n ent à cette messe, 
ous se rendirent ensuile a 
l'école pour y passer la journés 
Celle-ci commença par une mé 
ditation dirigée par M. l'abbé 
Marcel Dacquay, curé de la pa 
r'o1SSe Il expliqua aux chefs 
| l'importance qu'il y avait pour 
eux de toujours bien accomplir 
eur devoir d'état. Le bon Diet 
ne demande pas de faire de 


grandes choses mais de bien fai- 
re ce qu'on doit faire. Le con- 
férencier insista beaucoup sur le 


| bien qu'un enfant peut faire par 


son bon exemple, 
Etude en équipe 
cette conférence, 


Après il y 


|eut quelques minutes de chant. 


Ensuite, les enfants se groupé- 


| rent en équipe pour l'etude d'un 


| religieuses. 


qualites 
il y 
les 
de 


questionnaire sur les 
d'un chef. Après le diner, 
eut des jeux organisés par 
Quelle joie que 


| se récréer au grand air par une 


lei 


| quaient 


bélle température. À 7 h. 30, 
comme le programme l'indi- 
quait, ce fut la discussion en 


commun du questionnaire étudié 
en équipe. C'était intéressant 
d'entendre les réponses de 
cun. 

M. l'abbé Roland Bélanger, 
curé de St-Léon, donna la deu- 
xième conférence sur ‘‘des con- 
victions”’. Il en expliqua d'abord 
la signification et donna ensuite 
des exemples. Il est sûr qu'à la 


suite de cette conférence, les 
chefs furent convaincus qu'il 
fallait des convictions. 

Quelques minutes de chants 
et le travail a repris 

M. l'abbé Odilon Larochelle, 
vicaire de la paroisse, étudia | 
avec les chefs quelques cas de 
conscience. Ensuite, il leur fit 
passer une agréable récréation 
en faisant quelques tours. Les 


points d'interrogations ne man- 
pas. ‘Monsieur 
faites-vous ça?” Mé- 
me les grandes personnes pré 
sentes auraient aime pénetrer 
mystère. Peut-être que la 
fois on nous expli- 
quera ces procédés intrigants 
Un peu de folklore au grand 
air intéressa et récréa beaucoup 
les enfants 

La journée se termina par 
une visite à ia grotte pour re- 
mercier la sainte Vierge de tou- 


comment 


ce 
prochaine 


tes les grâces accordées à ses 
Croisés 

Les chefs sont reconnaissants 
aux personnes qui ont pris de 


leur temps pour participer à cet- 


te Journée de la Croisade: MM. 

es abbés M. Dacquay, O. La- 

rochelle, O. Moquin, de Somer- 

set, E. Fontaine, de Mariapolis, 

R. Bélanger, de St-Léon, et M. 

7i x, de St-Lupicin, les Rév. 

Srs Pierre du Sauveur, Yvette- 

Marie, Blandine, Agnès et M.- 

Augustine 

Baptemes 

septembre: Jacqueline- 

Mathilda, fille de Roger 

de Thérèse Faucher 

+ marraine, M. et Mme 


Napoléon Faucher 


La Obligations d'Epargne du Canada 
aachètent Pau vouements . .. où ou comptond 
à toute aucouaale de la Banque Royale 
Elles sont, cette année, plus avantageuses que jamais 

BANQUE ROYALE DU CANADA 


cha- | 


l'abbé, | 


| Marie-Cécile, fille de Pierre De- 


laquis et de Thérèse Lesage. 
Parrain et marraine, M. Eugène 
Lesage et Mile Cécile Delaquis 


octobre René-Joseph- 
de Raymond Kolly 
de Richot. Parrain 
et Mme 


Le 6 
Adrien, fils 
et de Cilothil 
et marraine, 
Kol V, 

Le 13 octobre: Diane-Lucille, 
fille de M. et Mme Roméo Du- 
pasquier. Parrain et marraine, 
M. et Mme Aurèle Dupasquier 

Le 15 octobre: Jacques-Rémi- 
Denis-Joseph, fils de Marcien 
Bosc de Cécile Laroche. Par 

in et marraine, M. et Mme 
Remi 


et 


osc 

Mariage 
octobre était 
de M. Armand 


19 
12 


| 1 £- + 
| Le célébré le 


mariage 


et leur 
aux ac- 


Les mariés 
leur entrée 

marche nuptiale 
l'orgue. MM. et Mmes 
Joseph Kolly et Joseph Bosc, 
parents des nouveaux mariés, 
occupaient les places d'honneur 

Les garçons d'honneur étaient 


te 
suite 
cords 


Jouee a 


paroisse, 
firent 
d'une 


MM. Laurent et Léo Bosc, frè- 
res du marié, et les filles d'hon- 
ineur, Milles Alice Pelé et An- 


nette Roch, cousine et amie de 
la mariée, M. l'abbé M. Dac- 
quay beénissait le mariage. 

Le souper de noces fut servi 
à la salle paroissiale, à plus de 


225 convives. Une soirée récréa- | 


|tive suivit 
Va-et-vient 
S. Exc., Mgr Alfred Lanctôt, 
Père Blanc d'Afrique, était de 
passage dans la paroisse. Il don- 
na aux paroissiens un 


des missions d'Afrique avec des| 


films s'y 


M. Louis- 


rapportant. 


P. Fillion 


lest décédé à St-Malo 


ST-MALO -— M. Louis-P. Fil- 
| lion est décédé le 2 octobre à 
l'âge de 62 ans. Il était natif de 
St-Jean-Baptiste. 


Lionel Parent), Anita (Mme 
Marcel Collette), la Rév Sr Ida, 
Missionnaire Oblate, et Fernan- 
de, et deux fils, Yvon et Sylvio. 

Les funérailles ont eu lieu le 
5 octobre, Les porteurs étaient 
MM. Clément et Ovide Marion, 
Antonin et Albert Fillion, Be- 
noit Dupuis et Bernard Sarrasin 


let les porteurs honoraires, MM. 
| Joseph Maynard, Napoléon La-| 
| fournaise, Edouard Dubois, Al- 
phonse Bourgeois, Raoul et Oc- 
|tave Gosselin. La messe fut 
chantée par M. l'abbé L. Rovy, 
|curé, assisté de M. l'abbé G. 
| Poitras. 
Remerciements 


La famille Fillion désire re- 


mercier sincèrement tous les pa-| 


rents et amis ont 


thisé avec elle. 


qui sympa- 


l'art dramati- | 


| 
| 
“ nombre 
Î 
| 


Adrien ! 


Bosc | 
avec Mille Annette Kolly, de cet-| 


aperçu | 


| Le défunt laisse dans le deuil! 
son épouse, née Marie-Anne Du- | 

| puis: sept filles, Lucille (Mme 
Cyprien Morin), Simone (la 
Rév. Sr Claire Fillion, Soeur | 
Grise), Céline (la Rév. Sr Thé- 

| rèse-Agnès, Petite Missionnai- 


re de St-Joseph), Florence (Mme | 


de Mme Léo Paradis 


DUNREA -- Le samedi: 12 oc 


| tobre avait lieu, dans | égiise pa 
roissiale é service funébre de 
Mme Léo Paradis Exiiia 
Fortier), décédée le mardi 8 oc 
tobre à l'hospice Taché où elle 
avait ete conduite depuis pe 
La défunte était nee er 
re-la-Patrie, PQ en et 
était venue au Man ite 
jeune avec ses parents. M. l'ab-| 
bé J. Bertrand, curé, officia aux 
funérailles 

Les porteurs étaient MM. Ed 
mond Beaupré, René Côté, Wil 


frid Fortier, fi Armand Beau- 


£ 


chemin, Benoît Garand et Nor- 
bert Fortier, tous neveux de la 
défunte Mme Paradis étant 
membre de la congrégation des 
Dames de Ste-Anne, la banniè- 
re fut portée par M. Aimé Bou- 
let et Mmes Félix Fitzpatrick, 
Léo Maloney, Henri Côte et Lu 
cien Légaré tenaient les rubans 
La quête fut faite par Mmes 
Joseph Souvyri et Arthur Paradis 

L'inhumation se fit dans le 
cimetière local où la def e re 
pose à côté de son époux, décé- 
dé le 2 novembre 1954 

Mme Paradis laisse dans le 
deuil la famille de son neve 
| M. Alfred Paradis, qu'elle avait 
adopté jlorsqu ji êta encore 
jeune enfant; ses soeurs, Mmes 
| Auguste Garand, de Dunrea 
Ferdinand Bourget et Mlle A 
manda Fortier, de St-Boniface, 
et Mme Hilaire Chabot, de Spi- 
[rit River, Alta; ses frères, E 
| douard, de Dunrea, Wilfrid et 


St-Boniface, Geor 
llardviile, C.-B. et 
Seattle, Wash et 
neveux et nièces 

nombre de 
la famille 


| Joseph, de 
ges, de Ma 
Henri, de 
de 
Un grand 


et d'amis de s'étaient 


| de 


parents | 


{fait un pieux devoir de venir 
prier auprès de la dépouille mor- 
telle de la défunte, qui était ex- 
posée à la demeure de M. et 
Mme Alfred Paradis, la veille] 
des funérailles jusqu'au départ 
| pour l'église. 

| Parmi les visiteurs venus de 
l'extérieu: pour la circonstance, 
| l'on remarquait M. et Mme Ph 


| lippe Paradis et 

et Mme Edouard 
Storthoaks, Sask., MM. et Mmes 
Paul Gagné et Albert Chappe 
laz, de St-Claude 


Les marchés 


OEUFS ET VOLAILLES 


Paradis, de 


BEURRE, 


! (Commission House Prices) 


22 octobre 1957 


BEURRE 
Crémerie 
Prix moyens payés par les commer- 
Çants de gros pour oeufs non classés 
| Lvrés à Winnipeg 


OEUFS 


Grade A larges 
Grade À moyens 
Grade A petits 
Grade B 

Grade C 


VOLAILLES 
Classées sur le crochet et préparées— 
rix payés aux producteurs — délivrées 
Winnipeg, moins coût de boucherie 
si nécessaire: 
Grade A: 
5 livres et au-dessus .… 
4-5 livres . 
au dessous de 4 livres 


Grade B: 
5 livres et au-dessus 21 
4-5 livres .16 
au-dessous de 4 livres .14 
Grade C: 
| 5 livres et au-dessus .15 
| 4-5 livres -11 
au-dessous de 4 livres .08 


POULETS EN VIE 


Au-dessus de 6 livres …. 

5-6 livres ssrnses 
| 4-5 livres .18-2 
Poulets peur frire 0 .22-.24 

DINDONNEAUX 

Dindes 
| Grade A ‘ 33-.35 
| Grade B 28-.29 
| Grade C 20-21 

Dindons 
Grade À 28-.29 
| Grade B 27-.28 
c .20-.21 


Marché aux bestiaux 


Bouvillons: 
De choix 
Bons 
Moyens 
Ordinaires 


| 
| PRO" iniienennes 


| Génisses: 
| Bonnes 
Moyennes 


l 
| 
| Grade 
| 
| 


$15.00-#16 00 
12.00- 


| 


| Ordinaires 
Vaches: 
Bonnes 11.50 
Moyennes - 1025 
‘“‘Canners"" 9 


| 

| A 
| ‘“Cutters 
| Taureaux: 
| 


Bons $11.00-$12 5 

Ordinaires 8.00- 11.00 
Veaux de boucherie: 

De choix 521.00-824 00 

Bons 21.00- 24.00 

Moyens 16.00- 20 00 

Ordinaires 10,00 
Porcs: 

Grade A 826 00-827 50 
Truies #15.50-$16.5 
Agneaux — Bons 18.50 

il Moutons — Bons 400 5,00 


Rural Municipality of La Broquerie 


Sale of Lands for Arrears of Taxes 


By virtue of a warrant issued by the Reeve of the Rural Muni 


cipality of La Broquerie, in the 
hand and the Corporate Seal of 
rected and bearing date the 
manding me to levy 


mentioned and described, for 


22nd day of October A, D. 1957, 
hereinafter | 


ipon the several parcels of 
thereon | 


the 


Province of Manitoba, under his 
the said Municipality, to me di 


com 
] 


nd 


Arrears of taxes due 


14.00 | 
8.00- 11.00 | 


leur fils, Lionel, | 


| et 
| Mme 


61 | 


Remerciements 

Alfred 
frères et 
mercient 


Paradis 
ainsi que soeurs de 
funte cordiale 
is Ceux qui leur 
sympalnie & 4 OC 
deuil t 

offrandes de 
funérailles « 
de quelque man 
spécial aux dames 
pue pour !ies repas 


Mme Antoine Bt 


famille 
les 


re 


ie la 
casion de écent 
par 
tance aux 
a de 
merci 


messes, Ass 


au 


ies 
ère 

qui 
en 

uiet 


contri 


autres 


Visiteurs 
Mme Alfred Paradis 
avec plaisir la visite 
M. et Mme Adhémar Ger- 
main, accompagnés de leurs en- 
fants, Lorraine Pa de St 
Bon face 

M. et 
Salle 
Boule 
et Mme Jos 
Benoit et 
en ville, 


M 


recevaient 


et 


et 


Mme Wilfrid Côté, de 
visitaient M. et Mme 
t, dernièrement 


Souyri et 


La 
Jos 
M 
enfants 
sont rendus 
semaine 


leurs 

Johanne 

en fin 
Nos malades 

Paul To 

\ez eiie apres 


tervention 


Mme 


tour c 


une 


est de re 
avoir subi 
chirurgicale à 


itant 


‘hôpital de Brandon 
Prompt rétablissement Mine 
Auguste Garand qui a été opé 
ree à l'hôpital St-Boniface, ces 
jours derniers 
Naissance 
Fé tations à M. et Mme Ra 
phaël Légaré pour la naissan 
ce d'un autre fils le samedi 19 


octobre à l'hôpital de Killarney 


Ste-Elisabeth 
Souper à la dinde 


Parents et amis des paroisses 
environnantes sont cordialement 


invités à assister au souper à la 
dinde donné à Ste-Elisabeth le 
9 novembre, de 5 h. à 8 h. Ve- 


nez tous en grand nombre 
. 
Saint-Labre 
Ça et la 


Mme Georges 
enchantés 


M. et 
sont revenus 
voyage d'une semaine à 
Lake, Sask., où ils visitèrent 
Mme Jungman, parents 
Grenier. M. Paul 
les aecompagnait 

M. et Mme Rosaire Comeault 
de St-Vital, ont rendu visite à 
leurs filles et gendres, MM. et 
Mmes Jean Gérardy et Raymond 
Poiron. 

M. et Mme Alphonse Grenier 
ont reçu la visite de leurs fille 
et gendre, M 
meault, de St-Vital, 

Bon succès à M 
qui enseigne à Ashern, Man 

Bienvenue à M. et Mme Car- 
rière qui résident à Florzé., Mme 


Grenier 
d'un 
Duck 
M 
de 


Carrière a pris charge de l'é- 
cole Lorteau de Florzé. 
Prompt retour à la santé à 


se | 


de ! 


Grenier4 


Vient de paraître pe 


por Roman 


FORMAT 5 


1920. 


25 est 


FIDES 


Un ouvrage qui jette une lumière toute nouvelie sur 
ua des plus grands poètes canadiens-français 


52.00 ( par la poste 52.10) 


rue Saint- 
135, ave Provencher, St-Bonitsce 


L'AVENTURE POÉTIQUE ET SPIRITUELLE | 
DE SAINT-DENYS-GARNEAU 


LEGARE 


CRE ] 


+ = 
4aX /, 4 


h 


>rs-textes, 


Jacques, Montrée!l 


Man. 


Les 


‘Les Montagnards 


ST-LAURENT Les 10 et 
11 octobre avaient lieu à Stone 
wall les conventions régionales 
pour nos institutrices. Le p 
gramme de la première rnée 
mentionnait “Singing by the 
pupils of St, Laurent Schoo 

Nous pouvons être fiers de 
la manière dont les élèves se 
sont acquittés de ce devoir. Ils 
ont d'abord chanté ‘‘Santa 1 
cia”, puis ‘’Life’s Mirror” et en 
fin, de toute leur âme de Cana 
diens français ls ont attaquit 
Les Montagnards levant 
auditoire foncièrement anglais 
Ils ont été applaudis et f4 tes 
et le président a avoué C'est 
dans ses chants qu'on apprécie 
la culture d'un peuple 

Les petits Canadiens français 
doivent donc être fiers de char 
ter, de parier, de prier en deux 
jangues. Car quelqu'un a dit 
“On est autant de fois un hom 
me qu'on sait de langues!" 

Le personnel de notre école 
et les élèves désirent remercier 
sincèrement, par la voix du 
Liournal, M. François Gratton 
qui a bien voulu se charger du 
| transport du choeur de chant à 
Stonewall. 

Reunion 

Le 26 septembre dernier, le 
local St-Laurent tenait sa pre 
mière réunion de l'année, La 
présidente souhaita d'abord la 
bienvenue aux nouveaux mem 
bres, entre autres: Mlies B, Car 
bonneau, A. Toupin et A. Clé 
ment, faisant partie du person- 


et Mme Denis | 


Jean Gisiger | 


| nitoba durant 


| Mmes Julien Gérardy et Eugène | 


together with costs. I do hereby give notice that unless the Arrears | 
of Taxes with the costs are sooner paid, I will on Wednesday, the | 


th day of December, A. D 


afternoon, in the Mun 


in the Province of Manitoba, proceed to sell by 


said lands for the said Arrears of 


1957, 
icipal Office, at the Village of La Broquerie 


at the hour of 2 o’clock in the 
puDiic auction tne 
Taxes and costs 


| 


| 


Description Arrears (Costs Total 
West Hali of Section 21<4-7 551670 1.00 #517.70 
S 3 of 83 92 100 84.92 
N. E 246 47 1.00 24747 | 
S'ly 200’ of N'ly 876’ North East of RO.W. Plan 

578 being part of SE !, 7 m1 04 00 
ot Plan 2886 Exc. EF ra. 19 00 
W 13 of Lot 18 an 2888 ms 128.20 1.00 
Part of SW1, 1-6-8 xs desç ec in CT 152288 73.81 00 
F { SW 14 1-6-8- as describe n CT 625768 % 6! 60 

7, Block 1, Plan 4599 3.9 1. 

M Se )-6 -8 scribed CT 674822 ar 

CT 668579 (288 264 79 1.00 
N. W. 14 23-4-8 132 92 1.00 1 
N,E. 14 and E. 14 of SE 4 Sec. 14-5-8 100 48 1.00 105.44 

All these lands are situated East of the Principal Meridian 


n Manitoba 


Dated at the Village of La Broquerie 


nitoba, this 22nd day of October 


in the Province of Ma- 
1957 


D. N. NORMANDEAU, 
Secretary-Treasurer 


R. M. of La Broquerie. 


A. D 


Poiron qui ont subi de graves 
opérations à l'hôpital $St-Boni- 
face. 
Baptèmes 
Roger-Joseph, fils de Louis 
Yvon et de Florence Grenier 
Parrain et marraine, Normand 


et Monique Yvon, frère et soeur 


de l'enfant 

Bertrand-Joseph, fils de Mar- 
cel Gérardy et de Solange Poi- 
ron. Parrain et marraine, M. et 


Mme Alexis Gendron, de St-Bo-| 


niface, oncle et tante de l'en- 


fant, 


| 1931 


nel de l'école, et Milles Duchar 


Ross 
Déces 

M. Joseph-Adélard Leéveillé, 
de Ross, Man., est décédé le sa 
medi 19 octobre à sa demeure, 
à l'âge de 72 ans. Né à Chippa- 
wa Falls, Wis., il vécut au Ma- 
36 ans et fut au 
service du département d'incen 
die de St-Boniface, de 1921 à 
Il déménagea alors à Ross 
où il fut fermier jusqu'à sa mort 


Lui survivent: son épouse, 
Blanche; deux fils, Charles et 
Stanley; deux filles, Mmes C. 
W. More et À. J. Lowe: 10 pe 


tits-enfants et 11 arrière-petits- 
enfants. 


Les funérailles eurent lieu le 
mardi 22 octobre dans l'église | 
de Ste-Geneviève L'enterre 


ment se fit dans le cimetière ca- 
tholique de Ross. La chapelle P 
Coutu était en chaëe des funé- 
railles. 


élèves de St-Laurent chantent 


au congrès régional 
St-Ambr 


me 1 se On souli 
gna mportance du devoir qui 
n nbe à ie soutenir les 
ieux As 1s d'Education et 
lies I! es, puis les mem 
bres échangèrent eurs dées 
pour pla ie travail" 
Aprés q 1 présidente in 
1 R. P. G. Ramaekers, SJ. 
à iresser parole ce qu fit 
1 n s en irageants et 
enth astes, Il d aussi de 
pré x seils s com- 
€ ant la parole de Evangile 
nous ?f à de ne pas être 
Fils de Lumière, moins 
sages que les fils des ténèbres 
et n aissa 1 mot d'ordre: 
Sovez exigeants 
. 
Morris 
Rectification 
Permettez-moi de vous faire 
remarquer une erreur dans l'ar 
ticle ‘Français à une réunion 
de pédagogues à Morris’, la se 
mair dernière 
M Beaudette n'a pas chan- 
té ‘‘Veille-sur nos écoles”. C'est 


le choeur des grandes de l'école 


Iberville de St-Malo qui l'a 
| chante 
| Peut-être que celle qui l'a 
copié, pour La Liberté et le Pa- 
triote, s est trompée. 
Inwood, 
Ça et la 

La famille Zeke est déména- 
gée dans une des maisons de 
Bostrom. Elle demeurait dans 
| la maison de Miller qui a été 
| vendue à la famille Dave Soli- 
chuk 

M. J. O. Olson a acheté le 
magasin de M. Axelson et l'a 
fait transporter prés du sien 

M. et Mme Laforme ont reçu 
plusieurs parents de Winnipeg 


Ensemble ils ont assisté au grand 


souper dans la salle Memorial, 
le 12 octobre, La dinde, qui «a 
été raflée au souper, a été ga- 


gnée par Mme Joehem, 
Mme Pierre Bruce est en vi- 
chez sa soeur ‘aux Etats- 


site 
Unis 
Mme 
a passé 
sa mère, 


Earl Boyd, de Warren, 
la fin de semaine chez 
Mme V. Morin 

Deux pionniers d'Inwood ont 
fété leur anniversaire de nais- 
sance: Mme Sundstrom, âgée de 
82 ans, le 21 octobre, et M. FE 
Anderson, âgé de 80 ans, le 2! 
l'octobre, 


Pourriez-vous faire la cuisine avec cette “crémaillère?” 


En Angleterre, au 18e siècle, la crémaillere était la derniere 


invention. Bien entendu, les marmites noircissaient, et quelque- 


fois les visages 


parfois aussi la cuisiniere 


1e8 


se brülait 


doigts . .. et généralement la vie était peu agreable pour elle! 


LA CUISSON À L'ÉLECTRICITÉ 
EST LA 


Les chaudrons, les marmites et 


SEULE QUI SOIT PROPRE 


les ustensiles brillent ,,, 


les murs et les plafonds restent propres , . , Les rideauæ 
de la cuisine gardent leur fraicheur. C'est la magie de la 


cuisson à l'électricité, Et c 


est si frais. et économique 


aussi! Et un délicieux repas pour 6 revient à moins de 


deux cents. 


Avez-vous vu les modèles récents en montre dans les salles 


d'exposition de la Manitoba Power Commission? 
admirerez les nombreuses améliorations . . .€ 


Vous 


L vous vou- 


drez en jouir. Proposez-vous une visite bientôt 


© The Manitoba Power Commission 


LIVE BETTER ELECTRICALLY 


mn 


9 


St-Bonifoce, le 25 vetobre 1957 


site de la 


r sans difficulté ce qui s'y 
passs environ trente pieds de 
largeur par quinze pieds de pro- 
{nn P " cation, On Y 
a posé isieurs espèces 
d © stes destinés à 


Un pe n de Cadets de la 
M pos d'élèves de 
V'ir : ert le pro- 
grar # M s de carabi-| 
nes et de ba ttes, ils sont ar- 
rive pa eux à deux, devant 
le étre au moment oppor- 
tur ceux de leurs compagnons 
&rborère f sur un 
ms mir un troi- 
sième fais r la trom 
petite. La tenue de ce groupe a 
vivemne pressionné les spec 
tata 


Le premier orateur fut le su 
érieur de la communauté, le R 
P Louis-Philippe Fafard, C.S.V,. 
q détailla les démarches exi- 
gtes par la mis n oeuvre d'un 
projet de construction. Dans l'E- 
glise surtout, p 1rs consuita 
tions et permissions doivent pré 
céder les décisions, Ensuite les 
architectes Zur et Soporo- 
wich}i entrent en scène, suivis de 
l'entrepreneur (Bockstael Const 


Ltd u 


titre à tout les spectateurs 


Ouverture officielle 


Le R P. L..P. Fafard 


ra en dépendance de 


Une page | glorieuse 


première page 


LA LIBERTE 


dans les anna 


ET LE PATRIOTE 


les d'Ottorbu PRE M. et Mme Jeanson fêtent 


| l'Etat, avec 


| nécessaire à 
{bon chrétien et d'un bon Cana- 


dans la province. Il souhaïite que 
l'on marche toujours de l'avant 
en collabor 1 


mn intime avec Île 
Collège de St-Boniface et au ser 
vice de la population canadien- 


ne-française qui désire les avan- 
tages d'une éducation classique 
et d'une éducation primaire su- 


périeure. Il faut avoir à coeur 


de ne jamais resier en arrière 


comme catholiques et comme 

Canadiens français, insista-t-il 
Parlant ensuite en anglais 

Mgr Baudoux a fait remarquer 


que les cérémonies au cours des 
quelles il rencontrait le ministre 
de l'Education depuis quelque 
temps et celle qui aura lieu pro- 
chainement à l'école Ste-Marie, 
témoignent de notre désir de 
donner à notre peuple une édu- 
cation supérieure avec l'aide de 
un peu d'aide et mé- 
me sans aide. Ce très élevé 
inspire un progrès constant et un 
désir de coopération afin de don- 
ner à la jeunesse tout ce qui est 
la formation d'un 


but 


dien 

L'orateur ensuite l'at 
tention de l'assemblée rû- 
le que joue l'orgue pour rehaus- 
ser les cérémonies à la chapelle, 
à la gloire de Dieu et à l'édifica- 
tion des fidèles. 1l demande a- 
lors que l'auditoire consente bé- 
névolement à lancer une 
cription pour payer l'instrument 


attire 
sur le 


sous- 


la coopération de l'économe (le Hammond qui se trouve sur le 
F. Desrosiers), des assistants (les théâtre. On suspend alors le pro- 
Pères Cousineau et Ouellette) et gramme et les membres de |’, 
de l'encouragement des parents micale se chargent de distribuer 
et amis ent enfin le jour où des enveloppes aux bienfaiteurs 
l'on peut inviter tous les respon- La chorale des eleves 
sables à s'associer à notre La chorale des élèves sous 
joie” et célébrer une nouvelle| la direction du Frère Léopold 
étape dans l'histoire de cette ins Fournier, chanta alors ‘’A qu'il 
titution | est bon, le bon Dieu’, ‘Je crois 
Le R. F, J.-P, Robinson | en toi “Vive nos visiteurs 

Le R, P. Fafard ayant parlé en | et ‘Toujours joyeux''. Le Frère 
français e F, J.-P. Robinson Lucien Chénier accompagna au 
vint à son tour souhaiter jla piano et céda ensuite sa place à 
bienvenue, en anglais, à cevx un élève qui joua en solo ‘The 
qui tiennent l'éducation en si Brooklet”. M. Sutton s'est avoué 

aute estime soul a l'inva- À i “ L ri par ce c 
_ “perifie per mt Je Voici une récente photo de la Maison St-Joseph avec le nouveau pavillon. éblins 7 Léaiub” 
era Pres RE A les élèves du Manitoba qui font, M. Hervé Sala révéla enfin son rêve de faire, tamment présent, et aussi en rai- |}, en ee à y Mo 
“és our la société les RO aus de bonne figure ailleurs au Canada Trois orateurs se succédèrent reconnaître les réalisations du son des qualités essentielles |. est venu féliciter les pères 
histoire de l'oeuvre. Il faut vair | °5,2UX Etats-Unis. Il se dit très! alors sur la tribune, parlant au R. P. Fafard par un monument. d'harmonie et de clarté, deux et les élèves des progrès réalisés 
dans le travail de formation, af: méfiant d'ailleurs à l'égard de nom de l'Association d'Educa- Il précisa cependant en anglais! qualités dont le monde a un be- par le corps de Cadets et pro 
tirma-t-il, non seulement les! <°nclusions ba sées sur des |tion, de la Société Historique de! que les hommes qui influencent | soin intense, même s'il ne S'en | mettre la coopération entière de 
problèmes mais aussi les victoi- moyennes, car l'élève moyen |St-Boniface et de la France. les autres par leur dévouement | est pas encore aperçu”. son organisation 
Les n'existe pas, mais pe des L'hon. Alfred Monnin, prési- trouvent leurs monuments dans| Récital d'orgue M. Z. Audette 

écoles aui ont beaucoup d'élèves dent de l'Association d'Educa-|les vies qui en résultent. | A la suite des dignitaires dio- 


L'hon. W. C. Miiler Cette série d'allocutions a été 


: ui asce leurs examens et b ë : ù 
Le moment solennel arriva pr : mi en pré nolté Î s’a- Su er retenu chez lui par la M. le comte Serge de Fleury suivie d'un concert d'orgue./césains et provinciaux, il conve- 
Jusau'à ce moment, un ruban it ds ment sp Bo maladie, le T'eTes de cet DOM DANS RES ae L'instrument Hammond, qui fait| nait que les sentiments des voi- 
vert avait été suspendu devant et : organisme, : erve Sala, vint, é artie de l'ameublement de la|sins de l'institution soient pro- 
le théâtre entre les orateurs et! les situations moins satisfaisan- | comme ‘simple père de famille”, | de longue date et comme repré- | Péapelle avait été runesnett | claims Ce privilège révenit à 
l'auditoire. Les dignitaires, mon-|t®$ et perfectionner les autres. | féliciter les Clercs de St-Viateur| sentant de la France, M. le com- pour l'occasion sur le théâtre de | M. Z. Audette, préfet de la mu- 
tés sur l'estrade, avec en tête S M. Miller précisa bien d'ail-| pour leur ‘magnifique travail” É Serge de Fieury, consul de|l'auditorium et M. J. E. Sutton |nicipalité. Ce dernier avoue ne 
Ex M. Baudoux, furent leurs que les examens décisifs et pour leur souci pratique de| France, rs exécuté avec sa fl-| cérant de la section musicale du | pas rechercher les occasions de 
les tén 15 officiels du geste de! des grades XI et XII dépendent | former toujours une jeunesse  “m" habituelle. ‘Le spectacle magasin Eaton, est venu person- | parler devant un auditoire si dis- 
M. Miller, qui coupa le ruban. | totalement d'une commission in-| vraiment canadienne. Eh ar À rx” PE P nellement faire apprécier la va-|tingué, mais l'événement que 
Le ministre de l'Education qui| dépendante et qu'il an de Un monument vivant | Fafard et des ses collaborateurs | iété infinie de sons qu'un artis-|l'on célébrait lui rendait cette 
prit alors la parole s’arrogea le| pas nécessairement la façon d'a- - > : | - : :| te peut en tirer. Il joua les mor-| tâche, non pas comme un far- 
se : r en vigueur sur ce point àxu-|, M. l'abbé A. d'Eschambault,| dit-il, est de ceux qui donnent À ”, s | s i 
D Dr Te 7 | D d'h , Il expri . l'espoir | historien réputé, ancien visiteur | de l'éloquence même à ceux qui | SFAUX suivants: ‘Air’ de Bach,|deau, mais comme une joie. M. 
40 minutes en son propre nom, !jour ui . exprima espoir | Le : : o : |‘“Trumpet Voluntary'” de Pur-|Audette a rendu hommage aux 
et 40 minutes au nom de chaque | que la Commission Royale puis-| des écoles dans la région, rap-| n'en sont pas pourvus normale-| 1) Panis Angelieus' de G.|Clercs de St-Viateur dont la pré- 
, | dr n ter des recommandations | Pela à sor tour les origines de la | ment. . hs ; , ; Ph 
ministre qu'il représentait, mais | se apporter r 1 : | paroisse et de la Maison St-Jo- | : à à Mb Franck, ‘Four Dubious Con-|sence et le travail ont doté les 
il préféra donner à son allocu- | qui corrigeront les faiblesses du Os: Mau St-90 Après avoir loué l'élégance  ceits” de Purv “The M | gens de l'endroit, d'une paroisse, | 
j ; { seph. Cette dernière, dit-il, ré ‘ urvess, e Musical |gen: e paroisse, 
tion les vertus de la brièveté, A-! système scolaire et renforciront| Pr à in best AÙ la locdtits des bâtiments et la force des|Clocks” de Haydn et un extrait | d'une communauté de religieu- 
prés avoir remarqué que l'inté-|les points forts. Le Fr dot CS Et Ce | hommes qui savent réunir leurs! de la ‘Pastorale’ de Purvess. |ses avec leur hospice, et d'un 
rêt à l'égard de l'éducation se| Artiste invité | | LA adien lefforts pour atteindre ces résul- pensionnat. ‘’Nous sommes les 
manifeste de plus en plus dans| s | français du Manitoba. L'esprit {ats, M. de Fleury poursuivit en S. Exe. Mgr M. Baudoux plus privilégiés de la province’ 
L terrien s'en va, au point que la 4 ? É 


| M. F. Laroche remercia l'ora- 
teur et lut ensuite des lettres 
d'excuses de la part de l'hon. D. 
Campbell et de $. Exc. Mgr P.F. 


ces termes: ‘En tant que repré- Mais on attend toujours un 
sentant de la France et puisqu'on! mot du chef spirituel du diocèse, 
a bien voulu me faire l'honneur En effet, S. Exc, Mgr Maurice 
de m'inciter à prendre la parole,| Baudoux, majestueux en chape 
qu'il me soit permis de vous di- | rouge, vint clore cette première 
re combien il est satisfaisant et! partie du programme. “Les lon- 
sympathique de voir le dévelop-| gues cérémonies de l'après-midi, 


la province, il insista sur une vé- 
rité qu 1 est familière: des 
édifice modernes sont néces- 
saires à l'éducation, mais ce qui 
impêrte c'est le dé 
vouement maitres, ap 
des élèves, 


proportion 60-40 de la popula- 
tion sur la terre et en ville qu'on 
obtenait autrefois est  mainte- 
Pocock, qui n'avaient pas pu se) nant renversée, Ce mouvement| 
rendre à l'ouverture. est désastreux pour notre grou- 

M. Georges Paquin, accompa-|P® Car en ville on végète la plu- 


| est permis de tirer de la fête une 
| certaine gloire. Sans cette com- 


davantage | mais on ne serait pas fort!” 
de 


bons 


le | des Anciens, a conclu la série de 


ravali 


uvés par le ù > ‘ A A A 2 | i 

+ la coopération des parents gné au piano par le R. P. Placi- | part du temps loin des siens. pement d'une Maison où l'on sait dit-il, ont déjà parlé avec élo-| discours en assurant la Maison! des jubilaires, Mmes Camille 
Faisant allusion à certaines|de Gaboury, S.J., chanta ensuite | L'orateur rappela une parole l'importance qu'il convient de |quence de l'importance de la fé-| St-Joseph du support moral des|Jeanson (Marie-Anne) et A 

plaintes que l'on porte contre le|‘“Vierge Marie” de l'opérette | de M. Sidney Smith à l'effet que, donner à la langue parlée par|te. I1 suffit d'y ajouter quelques | anciens élèves. |lexandre Arpin (Aurore), de 

département au sujet du nombre | Méditerranée, ‘‘Les Etoiles de| les Canadiens français ont ällu-| ceux qui ont fondé la Nouvelle | mots.” | Le corps des Cadets est reve-| Dryden, Ont., soeurs de la ju 

d'élèves qui ratent leurs exa-|L. Brien, “Cara Mia’, ‘Le Rêve|mé les premières lampes de la! France, devenue également celle L'archevêque souligne d'abord | nu devant l'auditoire pou la cé- | bilaire, Mme V. McDougall et 

mens au high school, M. Miller | Passe’ et “Sous les Ponts de Pa-| civilisation sur les bords de la |de votre reine, au cours de céré- | qu'à l'occasion du jubilé d'or del rémonie de la descente du dra- | M. et Mme Léo Marcoux 

se dit prêt à accepter un peu de | ris Son naturel, son enthou-| Rivière Rouge, mission que pour-| monies récentes, la place qui lui! l'institution, il avait montré! peau. Le programme s'acheva Le soir, il y eut réception à la 

cette responsabhilité si, en retour, | siasme et son recueillement su-}suit la lumineuse Maison St-Jo- | revient de droit de par des sou-| comment l'oeuvre répond à un|par le chant ‘Dieu sauve la Rei-| salle paroissiale où de nombreux 

on lui donne tout le crédit pour | rent plaire à l'auditoire. seph. M. l'abbé d'Eschambault | venirs précieux d'un passé cons-| hesoin réel dans le diocèse et ne”. | parents et amis s'étaient réunis. | 


525 000.00 — N 


hà F M. l'abbé Armand Hébert . 100 
LE GROUPE DES “AS M Re LA 0 
+ € B. Diederichs 100 
J M. l'abbé O. 
g. Exc. Mgr noel emer axe . 2 +4 M. l'abbs M vod EE EM … Paroisses Familles Objectif 
] Creorges Jessop, tou b] ’ ’ té RU UE eo DA EE rois. ME AN 
L'honorable Alfred À ares St-Boniface 500 | asp D Mt 4 St-Boniface 1.836 $25,000 
M. F. J. Tonkin, St-Boniface ss ASUS M. l'abbé Léeias DR D dr 100 Précieux-Sang 434 3,000 
La Corporation Cath. Romaine de St-Boniface . 500 M. l'abbé J.-M. Mireault 100 St-Charles 200 
M. Roland Couture, &t-Bonifece + M. l'abbé Sylvio Caron 4 #08 St-Eugène 206 500 
Me Maurice Arpin, Winnipeg « tes se M. l'abbé Marcel Dacquay 100 St-Emile 141 500 
Dr Henri Guyot, St-Boniface un ( M. l'abbé Antoine d'Eschambault 100 ÿ 
M. J.-E. Mireault, Winnipeg 200 M J-Alb St-Norbert 197 2,000 
, d . : - M. J.-Albert Blain, St-Boniface 100 Rp d à 
M. Joseph De Gagné, St-Boniface 250 M. Georges Guertin, sr, Winnipeg 100 Sacré-Coeur (Winnipeg) 5,000 
Etude legale Marcoux, Dureault et Betournay, ie LE Tourent Chabot, Elie 100 Sacré-Coeur (Belge) à 100 
“ V . ms à L'an ii ps M. Gabriel Cloutier, St-Norbert 100 Transcona 100 150 
Dr Clement Lavoie, SI-DONMACS cerner ” M. Armand Guenette, St-Boniface 100 Aubigny 75 1.000 
La Cie Constant Macaroni, St-Boniface , 100 1. Salle 7 500 
LE G R O U PE D ES Î 00 Mme J.-B. Vuignier, N.-D.-de-Lourdes 100 ; 94 1,500 
Dr P.-E. La Flèche, Winnipeg . …. 100 Letellier ” 
: Î M. l'abbé Ubald Lafond, St-Vital , 100 St-Adolphe 89 1,200 
M et Mme Emmanuel Maguet, Ste-Rose $100 M. Léo Rémillard, St-Boniface 100 Ste-Agathe 103 1,500 
Dr J.-H. Boucher, St-Jean-Baptiste 100 M. Gabriel Choiselat, La Broquerie 100 St-Jean-Baptiste 198 3,000 
M. Alfred St-Grermain St-Boniface 100 Frères Brodeur., St-Adolphe 100 St.J h 71 500 
Mme Marie Kerbrat, St-Laurent 100 M. Frank Lesage, N.-D.-de-Lourdes 100 POUCe 2.000 
Mlle Priscille Cormier, La Salle 100 M. l'abbe Bernard Bélanger, Treherne 100 La Broquerie 180 3,0 
+ org 24 once +47 sem res 100 , M. Jean Comte, N.-D.-de-Lourdes 100 Ste-Anne 201 3,000 
Ÿ I iX, ot-bonitace PUR RON je ———_———— 
M. le Mme A. et Mlle M. Bernier, Winnipeg _ 100 Rae 
À : HAE. 
M. Denis Belair, CKSB : 100 Message du président 
M. W Decosse, Somerset 100 C'est grâce aux genéreuses souscriptions reçues au et que les enfants nous enverront leur contribution, car 
M A ] Somerset 100 cours de la semaine dernière que nous avons pu atteindre nous y tenons. Ils ont eu environ quatre semaines pour y 
M. Y Rocan, Somerset 100 ce résultat. penser; c'est maintenant le temps pour eux de nous dire, 
M. Alexandre Perreault, Somerset 100 Le premier pas est fait, il faut maintenant aher jus- à leur façon, ce qu'ils pensent de CKSB. Depuis onze ans, 
M. Albert Ronceray, Somerset 100 qu'au hout. une nouvelle génération a fait son apparition. Nous comp- 
Me Célestin Champagne, Somerset 100 Apres avoir étudie attentivement les statistiques, les tons sur les parents et maîtres pour les instruire de toutes 
M. wies Labossièere, Somerset 100 organisateurs de la compagne en sont venus à assigner les luttes qui ont précède l'érection de CKSB. Une fois 
Mme M. et Mile A. Robert, St-Boniface 100 un objectif à chaque paroisse. C'est la seule façon logique, bien informés des efforts de leurs aînés, ls n'hésiteront 
M. Brunelle Léveillé, St-Boniface 100 il nous semble, d'en arriver à un résultat finel vroiment pas à sacrifier quelques sous (leurs sous) pour une oeu- 
+ : 1 ne dire 3 + satisfaisant, vre qui est appelée à leur faire ton! de bien. 
I es Couture, St-Boniface À à: ha “ Il est donc entendu que, grands et petits, nous con- 
M. À NE aller tn 10( En consultent ces chiffres on réalisera qu'en certains ” s 4 
M H ant € DR du … endroits on n'a pas souscrit suffisamment. Nous espérons 9 ht esp chrome Pit met a 
_ à pan po A 2-0: qi ue messieurs les curés et leurs chefs de file s'attaqueront et novembre. Quand on médite attenti 
- mr ons, CKSD = nouveau à la tâche pour le bien de l'ensemble. (Con- enseignements que le $t-Père vient de donner au monde 
S. Exec. Mgr Paul Dumouchel, O.M.I 100 Me Lo de s. «me 4 d sur la radio et la télévision, on ne peut s'empêcher de con- 
Mgr J.-Z. Robert 100 CNE 9 Re ! ; * ; sidérer comme une grande faveur le fait de pouvoir con- 
M. l'abbé J.-M.-A. Sabourin, Naples 100 Comme quelques-uns des orateurs vous l'ont fait re- tribuer à une couvre eussi importente. Que ceux qui n'ent 
M x A.-J. St-Laurent 100 marquer, le poste CKSB est maintenant le plus petit poste pas encore fait leur devoir prennent une decision le plus 
M. l'abbé Edmond Lavoie 100 dans re Winnipeg métropolitain. On ne peut s'arrêter le. tôt possible. L'hiver nous menace déjà et il faut assurer le 
A9 J'ObhE Ch. Ms 100 Si nous voulons garder le terrain conquis et continuer à succès de cette campagne avant la fin de novembre. 
M 1bbé Rodoïphe Bélanger 100 étendn) notre im ce au Manitoba, il faut grandir à l'On n'a rien fait aussi longtemps qu'on n'a pes tout 
M bhé Joseph Picod 100 5000 watts. Qu'on sache que notre vitalité croît en pro- fait.’ 
M. l'abhé Henri Perron 100 portion de notre nombre. - « Georges JESSOP, 
Mgr J. De 100 Nous esperons que cette semaine sera tres fructweuse président du comité de souscription. 
vu l'ahhe A -} in 100 RER ru. nca Li Sent dr à à co céndèee an neL de jour à db dE durs 
M. l'abbé Lucien Turcot 100 | F * Fr ‘ x ! x 1 dd 
Mgr Clovis Paille ch, PERS 100 €. K. S. H. Ai K. S. H. €. K. S. HB. €. K. S. HB. "44 K. S. B. 


de s'écrier M. Audette, et il nous! 


|munauté, ‘‘on ne serait pas mort, | 


M. Napoléon Goulet, président | 


Poge 7 


leur jubilé d'or à Lorette 


LORETTE Les enfants de) M. Arpin, en termes appropriés 
M. et Mme Eugène Jeanson ont! souhait invenue aux gens 
préparé de facon chrétienne et! et eur générc 
filiale le jubilé d'or de maria-|sité M errien { ù 
ge de irs bien-aimés parents. ! le r à es re 
le vendred 11 ré € prés 1 aire 

iriage ava eu le 8!'autre t ée par les pe 

1907 er [A de L , + 

s furent les heureux pa L 1rq r A a 

le huit enfants dont trois | f ° aire setait a 
t rappelés au ciel dans le voue \a vendant 
âge. Leur fils, Roger, mou- | Plusié ins le district 
subitement à l'âge de 42 ans} et au de nombreux 

en 1953 ervices sans sir ter d r 

Ce jubilé débuta par la dis gen ait q dévou 
tribution de la sainte comm emarquable 
nion aux iubilaires, aux frères Remerciements 
et soeurs, aux enfants et petits M. et Mme Eugène 
enfants, au bon nombre de pa-|remercient sincèrement 
roissiens et à un groupe d'élè-! parents et amis at nt 
ves de l'Institut Coillégial Loret-! de leur 50e anniversaire 
te Centre, accompagnées de leurs age pour leur offrir des bour 
institutrices., venus rendre leurs!4es, des félicitations et des sou 
hommages aux vénerés jubila haits de bonne santé Un merci 
res. Il y eut renouvellement des! spécial à M. R. Arpin pour ses 
promesses de mariage et une! bonnes paroles 
messe fut chantée par M. l’abhe 
R. Bélanger. curé. Les enfants j Quarante Heures 
de choeur étaient deux neveux Les #1, ä& et 23 octonre a- 
des jubilaires, Philippe Jeanson! Väient leu les Quarante Heu 
et Maurice Therrien res. Le prédicateur etait le R 

Durant la messe, Mile Simone | P. M. Delisle. O MI. qui sait 
Jeanson, petite-fille des jubila né lente cond des cho 
res, chanta l'Ave Maria et Miles | S®S vines 
Angèle Hamoline et Simone, : k & 

Shantèrent en parti Transcona 
r'. Mlle Carmel Ther Mois du Rosaire 
ce des jubilaires, tou « dr.à ç 
dis Pour honorer Notre-Dame du 
1 Rosaire durant le mois d'oct 
Mn : Joseph Jeansot Dre le Chapelet est écite à tour 
jubilaire, servaient de! 44 ;4le par les enfants de choeur 
témoin MM. Paul et Roger : ÿ = 6 
Jéanson vetits-tils étsient huis. | °° femmes de la Ligue .Catho- 
, A - ge lique, les Chevaliers de Colomb, 
siers. Mme Eugène Jeanson fut |, enfants d'école, les guides 
condu te dans une chaise rou es Jeannettes et les religieuses 
lante par son gendre, M. Donat |}, jus soirs de la semaine. Le 
La vallé chapelet est suivi du salut du 

Dans le choeur, on remarquail!T, S. Sacrement 
Mgr C. St-Amant, de St-Boni Retraite paroissiale 
face, MM. les ahbés L. Senez 
ancien curé de Lorette et actuel M l'abbé Raymond Roy, cure 
de La Broquerie, D. McDougall de St-Jose pan, precnera la retrai 
de l'Ile-de-Chênes. et J. Mi-!lte paroissiale. Elle commence 
reault ra le dimanche 27 octobre pour 

A l'issue de la cérémonie re-|Se terminer le 3 novembre. Les 
ligieuse, les jubilaires et les in-|rmens seront en français et 
vités se rendirent à la salle pa-|€n anglais 
roissiale où un banquet fut ser Réynion mensuelle 
[vi Un toast fut porté aux ju Le mardi 5 novembre, la réu- 
| bilaires par M. Raphaël Arpin,|nion mensuelle de la Ligue des 
de St-Boniface, maitre de céré-| Femmes Catholiques aura lieu 
monies, Après le repas, M. Ar-| dans l'auditorium de la nouvelle 
pin invita MM. les abbés Bélan-| école, Après les délibérations à 
ger, Senez et McDougall à of-|l'ordre du jour, on fabriquera 
frir leurs voeux et souhaits aux | des articles de Noël (décors. cor 
jubilaires sages, etc.) pour remplir le 

Mlle Simone Jeanson lut une | comptoir ‘Objets de Noël" pour 
adresse au nom de la famille et|le prochain bazar, les 15 et 16 
souhaita aux jubilaires de fêter | novembre 
leurs noces de diamants, Mme | Chevaliers de Colomb 
| Joseph Landry, de _St-Boniface, | Quelque 40 Chevaliers de Co- 
soeur du jubilaire, leur présenta! j5mb assistèrent à la messe de 
une bourse bien garnie, donnée 8 h 45, dimanche dernier, et 


par leurs frères et soeurs, et une 


par leurs enfants. N 
| Le maitre de cérémonies, à 
son tour, leur offrit ses voeux | 


let fit remarquer que M. E. Jean- 
| son était natif de Lorette et son 
| épouse, de Spencer, Mass. et 
{qu'ils vinrent s'établir à Lwrette 

Il y eut 
mes. Après quoi, le jubilaire re- 
|mercia les gens de leur recon- 
naissance et de leur dévouement 

Au banquet, on 
outre les enfants, frères et soeurs 


| 


lecture de télégram- | 


remarquait, | 


sainte communion 


|reçurent Ja 
| Le choeur de chant des Cheva- 


liers, dirigé par M. À. Lambert 
chanta la messe, Ensuite, il y 
|eut déjeuner à l'Oxford Grill, 
sous la présidence du Grand 
| Chevalier N. Wolfe, M. l'abbé 
A. Fréchette, vicaire, était l'in- 
vité d'honneur. M. W. Fraser, 


président du comité d'Action ca- 
tholique, en était l'organisateur 


Festival Spaghetti 

Les Chevaliers de Colomb or- 
| &anisent présentement un sou- 
{per italien pour le dimanche 
[10 novembre, Ce souper aura 
lieu à 6 h. 30 à la nouvelle éco- 
|le, dans une ambiance tout à 
| fait italienne. On nous promet 
[une soirée des plus agréable 
| Procurez-vous vos billets chez 
les Chevaliers: adultes, 51.25; 


Lenfants, $0.50 


Lorette 
St-Georges 
Ste-Geneviève 
St-Labre 
South Junction 
Thibaultville 
Vassar 
Woodridge 
Sandilands 
Lac-du-Bonnet 
Ile-de-Chênes 
Otterburne 
Ste-Elisabeth 
St-Malo 
St-Pierre 
Bruxelles 

Elie 
Fannystelle 
Haywood 
Mariapolis 
Notre-Dame-de-Lourdes 
St-Alphonse 
St-Claude 
St-Eustache 
St-François-Xavier 
St-Léon 
St-Lupicin 
Somerset 
Starbuck 
Dunrea 
Grande Clairière 


Inwood 
Laurier 
St-Laurent 
St-Lazare 
Ste-Rose-du-Lac 
McCreary 
Oak Point 
Keewatin 
Pinewood 

San Clara 
Toutes-Aides 
Fisher Branch 
Ste-Ameélie 
Strathclair 


Le clergé et les communautés religieuses 


TOTAL 


ous avons le quart de notre objectif 


Objectif des paroisses pour cette campagne 


178 2,000 
90 600 
55 250 
24 50 
30 150 

118 300 
41 300 
60 7 

5 50 
42 50 
90 1,000 
66 1,000 
50 500 

178 3,000 

249 3,000 
50 300 

500 
75 1,500 

129 1,000 
100 1,000 

237 3,000 
84 200 

253 2,000 

1,200 

400 

90 500 
40 275 

140 1.500 

10 100 
500 
250 

25 
500 
1.500 
600 
750 
100 
30 

5 

50 

50 
100 
300 
10 

50 
14.000 
$96,270 


Gloria Langlois, de Régina, 
, de St-Vital 


Le samedi 26 sep-1 La fille d'honneur était Mile 

30, le R. P. Ru-| Léonie Mercier, cousine de la 
OF.M. bénissait|mariée, et le garçon d'honneur, 
aymond Langlois, frère de 


tembre 
fin Turcotte, 
le mariage de Mile Gloria Lan-| M. R 
glois, fille de M. et Mme Raoul!|la mariée, Les huissiers étaient 
avec M. Adonis Ha-| MM. Harve: Huffman et Bill 
Loewen, tou: deux de Winnipeg. 
Après la ‘esse nuptiale, le 
La mariée, au bras de son! déjeuner fut ;ervi à l'hôtel Dra- 
père, poriait une longue robe|ke où un grand nombre d'invi- 
de dentelle française. Son voile | tés, parents et arnis, étaient pre- 
était retenu par une couronne | sents. Dans l'après-midi eut lieu 
de fleurs de mai. Elle portait| une réception à la salle St-Jean- 

une croix d'or, cadeau du marié. | Baptiste 
parti- 


Durant la messe, la soliste! Les nouveaux mariées 
lle Clara Schneider, accom-|rent en voyage de noces pour) 
pagnée à l'orgue par Mile Hen-! visiter différents pays d Euro- 
riette Dubois, exécuta des can-|pe: la France, l'Espagne, etc. A 
ljleur retours ils établiront leur 


tiques appropriés 
demeure à Ottawa 


Aux nouveaux époux, nos sin- 
cères félicitations et nos meii- 
leurs voeux de bonheur, 


Bazar 


Le bazar annuel, organisé par 
les Dames de l'Autel, aura lieu 
|les 6 et 7 novembre dans la sal- 


| Phermacie Duncan 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 

PRESCRIPTIONS | 
Articles de pharmacie | 
Bonbons, Papeterie, etc. 


Téléphone 2155 Île St-Jean-Baptiste. Il y aura 
NOUS LIVRONS | des comptoires de pâtisseries, de 
couture et d'autres comptoirs 

pour satisfaire tous les goûts. 
Dr E.-J. Gaudet Donc, n'oubliez pas les 6 et 7 
DENTISTE novembre. Dites-le à vos amis 


et venez-y en grand nombre. 


Ça et la 


Clinique médicale et dentaire 
60 - 12ème rue est 
la x 7" - peus Le R. P.R. Turcoite, O.F.M 


Liqueurs) ä w 
se rendait a innipeg pour as 
Prines- Albert, Sask. - Téléphone 4202 sister au congrès du Tiers-Ordre 


À [qui se tenait les 12, 13 et 14 

Houle Electric | octobre | 
1016 - 1ère avenve ouest | Le samedi 19 octobre avait 
Prince-Albert, Sask. Té. 4760 lieu l'ouverture de l'école Ma- 
thieu pour l'année scolaire. Les 

matroprenours on éjectrienté classes de français se tiennent 
Apparells électriques et à gaz le samedi pour compenser l'ab- 


Aménagements — Vente et réparations 
d'accessoires électriques 
Réparation de machines à laver 


sence de l'enseignement de fran- 
lçais dans les écoles de la ville. 


où va le 
dollar de revenu? 


Led R io 1% 


" 


Lee 


222 AR RRANARRE SANTA 


En retour des centaines de produits 
pétroliers qu'elle fournit aux 
consommateurs canadiens d'un océan 
à l’autre, l'Imperial Oil a encaissé 
bien des dollars au cours de l'an 
dernier. Qu'a-t-elle fait de chacun de 
ces dollars? 


Tout d’abord, elle a employé près de 
56 cents à l'achat des matières 
premières, du pétrole brut surtout, et 
au paiement des frais de transport, 
frais importants dans notre 


immense pays. 


Les frais d'exploitation et 
d'administration, y compris les 
salaires et gages, et la dépréciation 
ont ensuite absorbé plus de 26 cents. 
Dix cents furent versés en impôts 
aux divers gouvernements (non 
comprise la taxe provinciale 

sur la gazoline). 


La moitié de ce qui restait a été 
réinvestie dans la compagnie. L'autre 
moitié-environ 4 cents—a été 
distribuée aux 44,000 actionnaires 
dont la mise de fonds est essentielle 
à l'existence de l'Imperial Oil, 


IMPERIAL OIL LIMITED (Esse) 


menant 


| Lisieux 


| Va-et-vient 

Mile Thérèse Bélisle, institu- | 
trice à Val Marie, visitait ses 
| parents, M. et Mme E. Bélisile,! 
durant la fin de semaine d'Ac- 
tion de grâces. 

M. et Mme Arthur Sabourin 
et Paulette visitaient des amis 
à St. Boswells et à Gravelbourg, 
dimanche dernier. 

Mile Lorraine Sabourin est 
retournée dans sa famille, après 
avoir passé une semaine à l'hô- 
pital de Rockglen 

Mme Lorance Labbé et ses 
garcons, de Régina, visitaient la 
famille Emond, dernièrement 

M. et Mme Bernard Delorme 
étaient en promenade chez M.} 
et Mme Lionel Lamontagne, di- 
| manche dernier | 

Mile Géraldine Préfontaine 
visitait ses parents, M. et Mme 
Emilien Préfontaine, dernière- 
ment. 

M. et Mme A. Faucher et leur 
fils, Georges, allaient à Régina| 
pour affaires, cette semaine. | 

M. et Mme E. Bélisie ont eu 
la visite de M. et Mme Lionel| 
Bélisle, de Winnipeg, récem-| 
ment. | 
Nos malades 

Mme A. Abel est actuellement 
à l'hôpital d'Assiniboia. Nous 
lui souhaitons un prompt reéta- 
blissement 


Le petit David Faucher, fils 
de M. et Mme Grégoire Fau-| 
cher, est hospitalisé présente- 


ment à Rockglen. 


Courval 


Shower 


Le jeudi 10 ociobre, à la sal- 
le publique, avait lieu un sho- 
wer en l'honneur de Mile Ma- 


rilyn Pépin. Elle reçut de jolis 
cadeaux et sut remercier toutes 
| les assistantes. 


| Ça et la 

Le samedi 12 octobre, M. et | 
Mme J. Pépin et leur famille as- 
sistaient au mariage de leur fil-| 
le, Marilyn, avec M. Lionel Gau- 


Mgr L. Lussier, P.D., V.G., et | 
Mme Côté, de Ponteix, visite- 
rent M. et Mme Marcel Trem- 
blay. Ils les accompagnérent à 
né 1 

M 


. A.-C. Dozois, de Morse, 
visitait M. et Mme J. Arguin. 


Nos malades 

M. J. Landry put revenir par 
lui-même, après s'être fait bles- 
ser une jambe dans un accident | 
de camion-en revenant de Moose 
Jaw, il y a quelque temps. Il 
n'est pas encore très bien. 

La grippe est entrée dans un 
grand nombre de familles. 

Mme Richard Marcil est re- 
venue de l'hôpital de Gravel- 
bourg, dernièrement. 

M. et Mme Gabriel Tremblay 
allèrent chercher leur bébé, Fer- 
nand, qui était à l'hôpital de 
Gravelbourg depuis quelque 


temps. 
Naissance | 
Le mercredi 16 octobre, M. et | 
Mme Lionel Tremblay étaient | 
les heureux parents d'une fille 
née à l'hôpital de Gravelbourg, 


 Fairholme 


Ê à Moose Jaw. 


Le 30 septembre dernier, S.| 
|Exc. Mgr Léo Blais, évêque de 
| Prince-Albert, se rendait à Fair-| 
| holme-Medstead pour sa visite 
| pastorale et pour confirmer. A 
4 h. de l'après-midi, deux adul-| 
tes et 10 enfants furent confir- 
més; la messe fut célébrée par 
M. l'abbé G. Pouliot. | 

Son Excellence et M. l'abbé 
Pouliot se rendirent à Fairhol-| 
me à 7 h. 30 p.m. pour confir- 
mer 18 adultes et 32 enfants.| 


.| Mgr Blais avouait que c'était la! 


|première fois qu’il confirmait| 
un groupe d'adultes comme ce- 
|lui-là. L'église de Ste-Croix de} 
Fairholme était remplie à capa- 
|cité. Son Excellence célébra el- 
| le-même la sainte messe, 

| Après la messe, notre évêque 


[rencontra les commissaires d'é- g 


| coles, les instituteurs et les ca-' 
|tholiques de la paroisse. On re-| 
|marquait parmi ceux-ci: MM.| 
Denis Dewan, F. Fowley, P. 
Chorney et E. Philips: Mmes E, 
Lavin et A. Dorval. Cette réu- 
nion terminée, Son Excellence | 
rencontra les marguilliers de la! 
| paroisse Ste-Croix de Fairholme, 
| MM. Edgar Cadrain, Angus Mac- | 
Donald et Ernest Thibault, à un! 
souper servi pour cette occasion | 
let qui fut préparé par Mme E. 
Thibault. Y assistèrent: Son Ex- 
cellence, M. le curé et MM. les! 
marguilliers avec leurs dames. 

Son Excellence quittait la pa-| 
roisse le lendemain pour Para-| 
| dise Hill. 


Çà et la 

Le ler octobre, M. l'abbé G.| 
Pouliot se rendait à Prince-Al- 
bert conduire Richard Gervais] 
et Léo Cadrain, élèves au collè-| 
ge Notre-Dame. 

M. Achille Coulombe, d'Ed-| 
monton, visitait la famille V. 
Dorval, le 29 septembre dernier. 
M. Coulombe demeura à Pon-| 
teix durant plusieurs añnées. 

M. et Mme Alfred Bouchard 
et Mlle Claire Thibault, de Léo- 
ville, rendaient visite à MM. Er-| 
nest Thibault et Valère Dorval, | 
la semaine dernière. 

M. et Mme Emile Tanguay et} 
Richard Normand, de Field, C.-| 
B., visitèrent les families Arthur 
Tanguay et Raymond Gervais, 
en fin de semaine. 

M. et Mme Aimé Thibault sont 
de retour de Régina où ils assis-| 
tèrent au mariage d'une de leurs] 
petite-fille, Mlle Gosselin. | 

Le dimanche 13 octobre, Mlle | 
Claire Cadrain, institutrice à| 
St-Boniface, visitait ses parents, | 
M. et Mme Edgar Cadrain, de| 
Midnight Lake. 

M. Roger Tanguay est en va- 
cances chez ses parents à Fair- 
holme. M. Tanguay travaille à 
Cold Lake, Alta. 

Mme R. Brulé, de Livelong,! 
fut élue présidente pour l'orga- 
nisation du souper au poulet qui 
aura lieu le 30 octobre au pro- 
fit de la paroisse. Les dames sont | 
donc très occupées à l'organisa- | 
tion de ce souper. | 


le déclin, c'est le progrès; elle ne| 
descend pas, elle monte. 
Agr BAUNARD. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


RADIO GRAVELBOURG 


CFRG—710 Kilecycles CFGR-—1230 Kilocycies 
CODE: L — Local: R — Réseau; D — Différé 
DIMANCHE 11 C0R-Radio-Journal MA soi 
c . 11 10L. Musique . Ro! R 
10 55L-Ouverture 11 15R-Quelles 130D-Chacun sa vérité 
11 00K-Radio-Journal Nouvelles? #HD-Revue des Arts 
1125L-M 1120D-Le réveil rurai et des Lettres 


ue 

1115R-Revue des hebdos 

1120R-L'éducation 
aujourd'hui 


1200L-Vedettes :chan- 1200R-Les vi 1 
! - sages de 7 30L-Musique 
) sons Canadiennes | l'amour tom Fr Nu 
1245L-Quart d'heure de : Lun Pierre (suite) Î 
langue allemande 20D-Pages de vie s D- io- 
100R-Chofs-d oeuvre 1245L-Au hasard à Poe se 
de la musique 1 00L-La Saskatchowan mercrech 
200R-Tableaux agricole JE 
d'opéras 130L-L'heure de l'Est UDI SOIR 


2M0R-Présence de 
1 1 


2100R-Connaissance de 
la musique 
3130R-Images du Can. 
400R-Radio-Journal 
40%5L-Musique 
415R-Politique 
430R-Match intercités 


800R-Radio-Journai 


1145L-Quadrile au 
village 
11 58L.-L'Angéius 


157R Radio-Journal 
200L-Nos malades 
215L-A votre santé 
230L-Requêtes et ref. 
(Ponteix) 

300D-Clinique dia coeur 
315R-Autb-suggestions 
330L-Carnet mondain 
345D-Un homme et 


415-Novembre 


MERCREDI SOIR 


T30R-Petit concert 
830D-Sérénades pour 


cordes 
S00D-Les clefs de 
notre temps 
VENDREDI SOIR 
730D-Idées en marche 
830D-Chanson can 
900D-Le petit ensem- 


1957 


500R -Nouveautes un E2 at pe : ble vocal 
dramatiques -Radio-Journa F ik 
sion SR | ft | 930D-Famille et milieu 
ct ET | Fermeture CFRG | m: 
ee 9 pp à | 5,000 watts | 840L-Willow-Bunch 
| 


815R-Entretiens du 
dimanche l 

6.30R-Récital 

900D-La Voix du Cap | 

915D-Quart d'heure 


LT Ste-Anne 
930L-A demain .. 
955L-Résumé des (en, chansoûs) 
nouvel 430D-Radio S.-C 
445L-Le coin des 


400-Décembre 1957 
430-Janvier 1958 
515-Février 1958 


415L-Le tour du monde 


| ms A 
8.50D-Etablissement 
9.008 Pi 

È -Coin des Pères 
8.30L-Dans l'bon vieux 


temps 
1000D-Heure des jeunes 
1030L-Heure de bret 
11.00R-Radio-Journal 


11.58L-L'angélus 


a tout-petits 1200R-Heure de l'opéra 
6 5.15L-Chansons À 330L-Requétes et ref. 
Du lundi au vendredi succès {Ponteix ) 
inclusivement {Assiniboia) 400R-Radio-Journal 
5 %0D-Pinocchio | 410L-Carnet mondain 
655L-Ouverture SR r 4 ue {| 4.15R-La sarue bien 
700R-Radio-Journal ouveiles | ue 
Fr 4 30D-Radio s-C. 


710%6L-Soleil Levant 605L-En dinant 


745L-Tourne-disques { {(Gravelbourg) 445L-Période des 
7155L-Succès du jour | 6.45L-Chapelet | jeunes 
{(Laflèche) 700L-Musique pour la 515L-Chansons à suc- 


800L-Prière du matin ! 

8.15L-Nouvelles 

820L-Variétés (Swift 
Current) 

BAL-Variété (Willow- 
Bunch) 


75% 


83 


tombée du jour 
-V. horaire du soir | 
8.00R-Information 
complète 

-V. horaire du soir 
10.00L-Résumé des | 


cès (Assiniboia) 
5.30L-Aux 4 vents 
600L-En dinant 

{Gravelbour£g) 
625R-Radio-Journal 
6.30L-En dinant (fuite) 


9 00L-Pot-pourri nouvelles 645L-Chapelet 
9 30D-Fémina | VON EN EE 
945D-Psychologie de la canadiennes 
vie quotidienne LUNDI SOIR 7.30D-Variétés 
1000R-Jeunesse dorée 8.00D-Artistes de renom 
1015R-Rue principale 1#D-Conférence de 8.30R-Mus. de danse 
10.8%D-Un de tout presse 9 00D-Concert 
1045D-Je vous ai tant 830D-Vie ouvrière 10.00L-Résumé des 
aimé 900D-Orchestre R.-C. nouvelles 


Notre bingo annuel 
Lundi 7 octobre, grand bingo 


en faveur de nos abonnements] 


pour le journal La Liberté et 
le Patriote. 

Ce soir, à 7 h. 30? Vite, je 
me hâte à mon casier, j'ouvre, 
je soulève une chemise, j'écarte 
deux pantalons et je m'empare 
précipitamment de ma tirelire! 
Je secoue, je brasse sans des- 


sus-dessous ... un sou... deux 
sous. Eh! patience! ... oops... 
en mille fragments. Tout con- 


tent, je compte 25, 50, 63, 89 
sous! 

J'accours au gymnase et m'ex- 
tasie devant ce riche déploie- 
ment de prix: quelle aubaine! 
des briquets, plumes et crayons, 
de succulents gâteaux, des né- 
cessaires à barbe, boites de cho- 
colats et de cigares, une blague 
à tabac et au centre de cet éta- 
lage, la peinture d'un matador 


| conquérant: c'est un chef-d’oeu- 


vre de beauté et de forme! 

Premier prix: un gâteau! — 
deux cartes, s’il vous plait! Al- 
lons-y: B-7, N-32, O-66... Bin- 
go! déjà? et moi, il ne me man- 
quait qu'un numéro! 

Deuxième prix: un nécessaire 
à barbe: ça c'est un beau prix: 
1-24, G-50... Bingo! pas enco- 
re quoi? Eh bien, je m'en fiche, 
je n'ai pas de barbe au menton! 

Oh! maintenant, c'est un ma- 
tador et, en plus, une boite de 
chocolats: j'entends dire que 
c'est peint par les philosophes! 
“Ça ne vaut pas pius que deux 
sous!”, s'écrie le Père Gauvin. 
“Vous ne savez pas apprécier 


|la ‘morbidesse’ de cette peintu- 


re’, répond un philosophe indi- 
né! 

L'ordre rétabli, on joue ... la 
chance s'y mêle et l'ironie, et 
bingo ... quoi! le Père Gauvin? 
“Pareille monstruosité ne sau- 
rait trouver place chez moi”, 
dit-il, ‘Qui veut l'acheter pour 
deux sous?’ Les philosophes ne 
perdent pas leur présence d'es- 
prit devant pareil outrage: ils 
s'emparent de la boite de cho- 
colats et ne la rendront que si 
on accepte un compromis: il faut 
dès à présent cesser la vente 
de la neinture. 

Inutile de dire que cet argu- 
ment avait un poids considéra- 
ble pour les philosophes. La 
boite de chocolats fut remise et 
le portrait occupe sa place d'hon- 


|neur dans la chambre du Père 


surveillant. 


Somme toute, la soirée fut 


très intéressante pour tous et}|;apportant la somme de $900.00.| 


quoique plusieurs soient retour- 
nés au dortoir les mains vides, 
tous gardent en eux cet espoir: 
peut-être l'an prochain, sera-ce 
mon tour... 
Camille PICHE, 
Arts IV. 


Visiteur sympathique 


On ne peut guère l'appeler 
un visiteur, car tous le connais- 
sent si bien puisqu'il fut le su- 
périeur de cette maison durant 
les dernières années: il s'agit 
comme vous le devinez bien du 
Père provincial qui est venu 
nous rendre visite au début de 
cette année. 

Avec sa gaieté coulumière et 
son optimisme contagieux, il a 


l‘donné audience à tous ceux qui] 


désiraient le voir, leur prodi- 
guant les conseils appropriés. 
Nous assurons le KR. P. Pro- 
vincial de notre meilleur souve- 
nir et tenons à lui réitérer que 
les professeurs et les élèves de 


Chronique du 


Collège de Gravelbourg 


SASKATCHEWAN 


tin ça y était. Avec peine et ef- 
fort on se rendait à l'infirmerie 
où l'on nous introduisait un 
thermomètre. Après quelques 
|questions, nous nous achemi- 
nions vers un beau lit blanc et 
le repos... 

L'infirmerie principale était la 
scène d’une furieuse activité de 
la part de l'infirmier et de ses 
aides. On s'élançait de tous bords 
et de tous côtés pour satisfaire 
au moindre désir du patient. Le 
nombre augmente chaque jour 
et bientôt il faut sortir les bu- 
reaux de la salle pour accommo- 
der plus de malades. 

Les philosophes ont pris l'af- 
faire en main et c'est une lutte 
chaude pour savoir à qui dis- 
cerner le prix ‘Florence Night- 
ingale”. Non officiellement, on 
croit que c'est le grand Albert 
Bouffard qui s'en approche le 
plus par son dévouement pour 
la cause commune. 

Aussi vite qu'elle a commen- 
cé, l'épidémie se calme et dis- 
paraît. Mais pour s'assurer de 
la santé de tous, les autorités 
ont eu la bienveillance de re- 
tarder le lever pour quelque 
temps, au grand contentement 


de tous. 
Henri LEOST, 
| Arts Ill. 


| 


Frenchville 


Bazar annue! 


Malgré la température froide, 
la salle se remplit pour le bazar 
le dimanche 6 octobre. On re- 
|marquait plusieurs gens de Val 
Marie, Cadillac, Ponteix, Ad- 
miral, Scotsquard, Lac Pelletier, 
etc. M. l'abbé L. Poulin, ancien 
curé, maintenant de Meyronne, 
est venu égayer la soirée. 

La rafle fut un grand succès. 
M. W. Nadler, de Shaunavon, 
gagna le service de vaisselle; 


le propriétaire du restaurant à 
Cadillac, la lampe; la Rév. Sr 
Marie de la Présentation, du 


couvent de Ponteix, le panier 
à linge, et Mlle Laurette La- 
vallée, la couverture de laine. 
| La petite rafle donna la tricy- 
|clette à Céline Lavallée et la 
| valise à Maurice Douville, de 
| Ponteix. 

| Plusieurs autres beaux prix 


furent gagnés au bingo et sur | 
les palettes. L'ours en pelu-| 


che nommé ‘Richard’ alla à 
Léo Hamel et la poupée ‘‘José- 
phine'” à Mariette Pellerin, de 
Lac Pelletier. ; 
| La soirée fut un grand succès 


[2 à tous ceux qui se sont 
dévoués pour nous aider. 

| Nos malades 

| M. Honoré Beauchamp fut 
transporté à l'hôpital de Pon- 
teix où on le dit dangereusement 
malade. Mme Beauchamp fut 
hospitalisée quelques jours elle 
aussi. 

M. Noël Bourlon fut hospita- 
lisé une journée à la suite d'une 
pénible brülure à la figure. 

Va-et-vient 


M. et Mme Laurent Dumont, 


de Val Marie, étaient de passage | 


|chez M. Fernand Goddu, der- 
| nièrement 
M. et Mme Jean Entem ont 
passé la journée de dimanche 
! chez M. et Mme Gérard Deshar- 
|nais à Mankota. 
Mme René Nadeau, de Val 
|Marie, a passé quelques jours 
| chez son père. M. Léon Ruest. 
| M, et Mme Fernand Goddu 
sont déménagés au bureau de 
oste, remplaçant M. et Mme 
ucien Goddu qui doivent par- 


Gravelbourg n'ont pas oublié!{;} bour Frenchville prochaine- 


leur ancien supérieur qui fut 
un Père et un ami. 
LA REDACTION. 
LL LZ 
Influenza 
Lors du temps froid récent, 


le virus de l'influenza s'est ré- 


main au front, craignant la fie- 
vre. On se couchait le soir avee 
les imwsons et Le ma- 


ment. 


Congé d'une semaine 
à la reine Elizabeth 
| LONDRES — Le reine Eliza- 


beth prendra une semaine de 
| vacances à son retour à Londres, 


PS LGRE PS CURE | pandu parmi une grande partie! à la suite de sa visite au Canada 
_— La vieillesse, ce n'est pas!des élèves. On se promenait la|et aux Etats-Unis avec le prince 


|Philip. Aucun engagement pu- 
blie n'est prevu pour la souve- 
raie, la semame ine, 


11.10L-Chansons à 7. | 


. 
Albertville 
Ça et la 

M. et Mme Sérias Corriveau 
ont passé une semaine chez leurs 
| fille et gendre, M. et Mme Ray- 

mond Leduc, à Coal Lake, Alta. 


| Mme Marie Pellerin est ullée 
passer queïque temps chez ses 


| 
| 
Î 


fille et gendre, M. et Mme Paul! dans la salle du bureau d'assu- | 


Corriveau, de Grande-Prairir, 
Alta. 
M. et 


Chambre de Commerce 


ST-VICTOR — Une impor- 
tante réunion de la Chambre de 
Commerce de St-Victor a eu lieu 


Plusieurs 
ont été 


rances le 15 octobre 
questions importantes 


Mme Joseph Carrier, traitées: celles de notre parc d'a- 


sont partis en voyage dans l'Est | musements et de la défense ci- 


let aux Etats-Unis. 
| Mile Peggy Allard, de Bidde- 


vile. 
Les élections annuelles ont été 


ford. Maine. a rendu visite à sal tenues dont voici les résultats 


| tante, Mme ©. Ledoux, et à ses | président, 


cousins, M. et Mme Jack Le- 
doux et Albert Ledoux. 

| M. Raymond Gignac, de l'A- 
| viation canadienne, a rendu vi- 
| site à sa mère, Mme Marie Gi- 
gnac, et à ses soeur et frère, 

| Mme Emilienne Piché est par- 
tie passer l'hiver à Edmonton. 


rent la visite de Mme Colbert 


| et de son fils, Raymond, de 
South Makwa. 
M. et Mme Denis Roussel, 


d'Edmonton, ont rendu visite à 
leurs parents, M. et Mme Jo- 
seph Roussel, ainsi qu'à leurs 
soeurs et beaux-frères 

M. Léandre Brassæd a fait 
un voyage à Winnipeg 
| M. l'abbé J:-A. Beaulac, curé, 
|est à faire la visite paroissiale. 

Le souper et le bazar auront 
lieu le dimanche 10 novembre. 
Tous sont invités à venir. 
| Le dimanche 13 octobre eu- 
rent lieu, dans l'église, des films 
présentés par les Rév. Srs Ma- 
rie Laramée et Germaine Rous- 
sel, Soeurs de la Charité, Cette 
dernière en profita pour visiter 
ses parents, M. et Mme Joseph 
| Roussel]. 


mère, Mme Delvina Gobeil, ain- 
si qu'à ses beaux-frères et bel- 
les-soeurs. 
Baptèmes 
Marie-Brenda-Don na, fille 
{d'Arthur Pellerin et 
| Gagnon. Parrain et 


Prince-Albert, oncle et tante de 
l'enfant. 

Michel, fils d'Edmond Lavoie 
let de Lucienne Gobeil, Parrain 
et marraine, Henri et Thérèse 
Lavoie, frère et soeur de l'en- 


fant. 

Richard-Edouard, fils de Do- 
nat Leduc et de Joséphine Bras- 
sard. Parrain et marraine, M. et 
Mme Aimé Brassard, oncle et 
tante de l'enfant. 

Roland-Jo seph-Arcade et 
Jean-Laurent-Emile, fils ju- 
meaux de Maurice Trudel et de 
Marie-Colombe Gaudet. Parrains 
et marraines, MM. et Mmes Ar- 
cade Gaudet et Emile Perreault, 
oncles et tantes des jumeaux. 

Nos malades 


Mme Emile Brassard est à 
l'hôpital St-Paul de Saskatoon. 

Sont revenus de l'hôpital Ste- 
Famille de Prince-Albert: Mmes 
Louisa et Lucienne Lavoie, E- 
liane Pellerin, Marie-Colombe 
lTrudel et Joséphine Leduc, le 
bébé Florence Pellerin et le pe- 
tit Raymond Lavoie. 

M. Thomas Trudel est enco- 
re à l'hôpital de Prince-Albert. 


* PONTEIX — M. Donat Dude- 
maine ‘est décédé le vendredi 11 
octobre à Régina, à l'âge de 74 
ans, après une année de mala- 
die. 

Les funérailles eurent lieu le 
mardi 15 octobre en l'église No- 
tre-Dame d'Auvergne de Pon- 
teix. L'inhumatior. se fit dans 
le cimetière local. Les porteurs 
furent MM. Joseph, Fernand, 
Jean et Paul Perrault, Emilien 
Houde et Armand Carrière. 

Né à Ste-Elisabeth, comté de 
Nicolet, P.Q. le 17 septembre 
1883, M. Dudemaine est arrivé 
dans l'Ouest, en 1910, de Mont- 
réal. En 1915, il épousa Mile 
Anna. Perrault. Il était Cheva- 
lier de Colomb. 

Lui survivent: son épouse: une 
soeur, Mme J.-R. Hébert, de St- 
Léonard, P.Q.;: quatre neveux, 
le R. P. Gérard Hébert, S.J., de 
Montréal, MM. Asilus, Jean- 
Louis et Raymond Hébert, et 
quatre nièces, la Rév. Sr Blan- 
dine de la Providence (née M.- 
Hélène Hébert), des Soeurs de 
l'Assomption, d'Athabaska, P.Q., 
Thérèse et Cécile Hébert et Jac- 
queline, épouse de M. Gendron, 
M.P., du Nouveau-Brunswick. 
| Çà et là 

M. Paul Rajotte, de St-Boni- 
| face, était de passage à Ponteix 
| pour affaires. Son épouse l’ac- 
compagnait. 
| M. et Mme J. Rennie ont vi- 
| sité les parents de cette derniè- 
re, M. et Mme Achille Stringer 

M. ei Mme Emile Jodoin et 


lont quitté pour aller demeurer 
[à Edmonton. Nous leur souhai- 
[tons beaucoup de succès. 

M. et Mme J. Riffel et leur 


| 


| 


M. et Mme Ephrem Dion eu- | 


| 


| 
| 


| 


Mme Emile Gobeil, de Saska- | 
| toon, a rendu visite à sa belle- | 


| 
| 


| 


M. Laurent Bisson- 
nette; vice-président, M. Mauri- 
ce Langlois: secrétaire, M. De- 
nis Lalonde. 

Nos malades 

M. Paul Nadeau est de retour 
après un séjour d'une semaine 
à l'hôpital Providence de Moose 
Jaw. 

Mme Willie Chrétien est en 
convalescence chez sa fille, Mme 
R. Cantin, de Régina. 

M. R. Normand subit des exa- 
mens médicaux à Moose Jaw. 
Naissance 


M. et Mme Laurent Bisson- 
nette sont heureux d'annoncer 
la naissance d'un fils à l'hôpital 
d'Assiniboia le 10 octobre. 

Çà et là 

M. et Mme Ronald Boutin 
ont passé la fin de semaine du 
ler octobre chez M. et Mme 
Clarence Stregger, 
lis ont été parrain et marraine 
de la petite fille de ceux-ci. 

MM. et Mmes Conrad Duchar- 
me et Marcel Laberge sont al- 
lés à Régina, le 10 octobre. Mme 
Laberge et sa petite fille, Ju: 
liette, y sont demeurés pour sui- 
vre des traitements médicaux. 


M. Alexandre McGillis, nona- | 


génaire, est de retour à l’hospice 
St-Antoine de Moose Jaw de- 
puis le 8 octobre, après 


passé l'été chez ses neveux, MM. 
| L. et J. 


MecGillis. 


M. Willie Chrétien a 


M. Maurice Gaudry, de Van- 
couver, est venu à St-Victor 
dernièrement. 11 en est reparti 


le 14 octobre avec son frère, 
Willie, pour entreprendre un 
long voyage qui les conduira 


dans l'Est du pays et aux Etats- 
Unis. 

M. et Mme Joseph Cantin, de 
Régina, étaient en visite chez 
M. et Mme Louis Beauregard, 
dernièrement. 

Mme Claude Tessier et sa pe- 
tite fille, Pauline, de Régina, 
ont passé une semaine chez M. 
et Mme Dosithée Lalonde. M. 
Tessier est venu les chercher à 
l'occasion du congé d'Action de 
grâces. 

Le R. P. M. Charest, O.M.. 
du collège de Gravelbourg, a 
remplacé M. l'abbé L. Rodrigue, 
curé, le dimanche 13 octobre. 

MM. Maurice Beauregard, La- 
val Beaubien et Gérald O'Reil- 
ly nous ont quitté le 10 acto- 
bre pour se rendre à Edmonton 
où ils escomptent travailler 
quelque temps avant de s'aven- 
turer plus au nord. 

M. et Mme Léopold Therrien 


M. Donat Dudemaine, de Ponteix, 
est décédé après un an de maladie 


famille, de Régina, ont visité les 
parents de Mme Riffel, M. et 
Mme Louis Forget. 

M. Gilbert Vallée, de Saska- 
{oon, a visité ses parents, M, et 
Mme Arthur Vallée. 

M. et Mme Gilles Bédard sont 
rendus à Red Deer, Alta, où M. 
Bédard a un emploi. 

M. et Mme Arthur Lasanté 
ont visité M. et Mme H. Beck 
à Wynyard. 

Les étudiants sont MM. Ray- 
mond et Herman Piché, P. Ar- 
cand, Jean Liboiron, Lionel Cy- 
renne et G. Larochelle, Mlles E. 
Lemieux, universitaire, M.-Ro- 
se et Annette Desautels, Johan- 
ne Dubourt, Irène Larochelle, 


Greta Charlebois et Lucille 
Mercier. 

M. et Mme J. Binsenberg et 
leurs enfants, de Lethbridge, 


Alta, ont passé quelques jours 
chez les parents de Mme Binsen- 
berg, M. et Mme N. Lacoursière. 

M. et Mme Marcel Desharnais 
ont visité leurs parents, MM. et 
Mmes Arthur Desharnais et A. 


Horue. 

Milles Louise Lamothe et Rita 
Anctel, de Régina, ont visité 
leurs parents, MM. et Mmes 


Léon Lamothe et Adrien Anctel. 
M. Marcel Meloche, de Moose 
Jaw, a visité ses parents, M. et 
Mme Meloche. 
M. Robert Gervais, instituteur 
à Lisieux, a visité ses parents, 
M. et Mme Armand Gervais. 
Autre décès 


M. Zotique Lasanté est décé-! 
leurs fils, Jean et Roland, nous|dé à l'hospice de St-Hubert le 


samedi 19 octobre. Les funérail- 
les eurent lieu à St-Hubert le 
mardi 22 octobre. Il était âgé 
de 77 ans et il était célibataire. 


En Saskatchewan 


Délégués nombreux! — Délégués sérieux! 


Délégués nombreux 


Délégués sérieux 


— délégués sérieux 


sn 


de Régina.| 


avoir ! 


passé | 

d'Eliane | deux semaines au chevet de son 
marraine, | épouse malade à !’hôpital Pro- 
M. et Mme. Jean Pellerin, de | vidence de Moose Jaw. 


sont al- 
octobre. 


et M. Armagd Lalonde 
lès à Moose Jaw, le 17 

MM. les abbés Roger Duchar- 
me, visiteur des écoles, et Fer- 
nand Ducharme, curé de Coder- 
re, étaient de passage chez M. 
et Mme Roland Ducharme, le 
18 octobre 

Convention 

La compagnie d'assurances 
Family Life, dont le bureau-chef 
se trouve à St-Victor, a tenu sa 


| eonvention à Moose Jaw, le 7 
|octobre. MM. Wilbert Farwell, 
| Denis et Roger Lalonde, Léon 
|Isabelle et W. Levell étaient 
presents a ces assises. 

Mariage 


| Un grand nombre de parents 
[et d'amis ont assisté au mariage 
| de M. André O'Reilly avec Mille 
Doris Lautier qui a eu lieu à 
| Willow-Bunch le 9 octobre. Par- 
mi les invités de l'extérieur, on 
| remarque notamment: M. et 
{Mme Roger Wolensky (Marthe 
| O'Reilly) et leur fils, de Belle- 
| garde, Mme Charles Préfontaine, 
{de Winnipeg, M. Lucien Fafard, 
de Marchand, Man., Mlle Jean- 
nine O'Reilly, de Courval, MM. 
| Guy et Henri O'Reilly, du col- 
|lège de Gravelbourg. 

| Comité paroissial 

Une réunion du comité parois- 


sial, sous la présidence de M. 
Rôger Legault, a été tenue le 
[7 octobre dans le but d2 com- 
pléter les préparatifs du souper 
paroissial et du bingo qui au- 
ront lieu à St-Victor le mercre- 
di 6 novembre, Cette réunion 
|s'est aussi occupée du Congrès 
|de l'ACFC en y déléguant M. 


Henri Bissonnette. 

Conge d'Action de grâces 

Plusieurs visiteurs sont venus 
là St-Victor à l'occasion de ce 
| congé: MM. et Mmes Marcel Bis- 
sonnette, de Régina, et Edmond 
Wolensky (Rolande Bissonnet- 
te), de Bellegarde, chez M. et 
Mme Henri Bissonnette; M. et 
Mme Maurice Carles, de Radvil- 
le, chez MM. et Mmes Laurent 
O'Reilly et Roger Legault; MM. 
et Mmes Napoléon et Henri Du- 
rand, chez M. et Mme Léo 
O'Reilly; M. Marcel et Mlle Cé- 
cile Chrétien, de Régina, chez 
M. et Mme Louis Beauregard; 
M. et Mme A. Maxymovitch, de 
Régina, chez M. et Mme Théo- 
dore Lelonde; M. et Mme Lionel 
Bélisle et leurs fils, Réal et Guy, 
d'Elie, Man., et Mme Pierre Ha- 
monic, d'Assiniboia, chez M. A- 
médée Bélisle et chez M. et Mme 
Willie O'Reilly. 


L2 
Saint-Front 
Çà et là 

M. l'abbé S. Nivon, vicaire à 
St-Léon, Man., est venu passer 
deux semaines de repos chez ses 
nièces, Mmes André Le Strat et 
Joseph Basset, et son neveu, M. 
Noël Nivon,. 

MM. André et Rosaire Bussiè- 
re et leurs familles, de Vonda, 
sont venus visiter la famille 
Maurice Bussière, le dimanche 
20 octobre. 

La famille A, Régie, d'Ayls- 
ham, est aussi venue voir ses 
nombreux parents et amis. 

La Rév. Mère Vicaire des Fil- 
les de la Providence de Pru- 
d'homme est venue faire une vi- 
site aux religieuses. 

M. et Mme Marius Syrenne 
et leurs deux enfants, de Flin 
Flon, ont passé une semaine de 
vacances chez M. Louis Le Strat. 

M. Roger Quessy est reparti 
pour Flin Flon, après avoir ra- 
massé sa récolte. 

M. Alcide Boire et son neveu, 
M. Joseph Picton, de Bellsite, 
Man. étaient de passage à St- 
| Front, dernièrement. 

La famille Lucien Plamon- 
don est allée voir ses parents 
à Bellsite, en fin de semaine, 

M. Paul Moisan a conduit son 
épouse à l'hôpital de Saskatoon. 

Après avoir passé quelques 
semaines à l'hôpital de Spalding, 
Mme G. Senez est revenue chez 
elle et sa fille, Marie, est retour- 
née au presbytère de Périgord. 
| La semaine dernière, MM. et 
{Mmes B. et Paul Moisan sont 
allés à Tisdale. 
| Plusieurs des fermiers sont 
occupés à la construction de la 
ligne du pouvoir électrique qui 
vient d'Archerwill et qui dessert 
la paroisse de St-Front. 


J.-R. Pellerin, B.A. 
OPTOMETRISTE 


Examen de lo vue 
60. 12e rue est. Prince-Aibert. Sask, 


MEDICAL & DENTAL CLINiC 
Téléphone 7744 


Assurances tout genre — 


Immeubles 
Comptabilité — Rapports d'impôt 
Commissaire pour serments 


J.-A. Fournier Agencies 
1212, ave Centrale - Téléphone 3697 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


En foule au Congrès! 


Les 27, 28 et 29 octobre à Prince-Albert 


4 


Congrès glorieux! 


- travail sérieux = Congres fructueux! 


Tous, jeunes et vieux, avec Dieu, valeureux comme les aieux 


Venons au Congrès! 


(Communiqué) 


Se Bonifoce, le 3 octobre 1957 


Funérailles, à Willow-Bunch, 


de Mme lsaure Boulianne 


WILLOW-BUNCH Le #a- 
medi 12 octobre était inhumée 
Mme lsaure Boulianne, décédée 


le mardi 8 octobre, à l'âge de 85 


ans et 11 mois, après quelques 
semaines de mala 

M. F.-X. Bellefleur, portant la 
croix de fleurs offerte par la fa- 
mille, conduisait le deuil 

Les Dames de Ste-Anne ren- 
dirent à la défunte tous les hbon- 


neurs habituels. Portaient les ru- | 


bans: Mmes Emile Bruneau, Ré- 
mi Provost, 
Albert Bilodeau, Antonio Fiset, 
Walter Winslow, sous la direc- 
tion de leur présidente, Mme E. 
Bonneau, tandis qu'un bon nom- 
bre de congréganistes s'étaient 
rendues directement À l'église 

MM. Grégoire MeGillis, Al- 
bert Bilodeau. Walter Winslow, 
Philias Blais, Jean Bourdages et 
Georges Dionne agissaient com- 
me porteurs 

M. l'abbé J-A. Latendresse, 
curé, voulut bien présider à la 
cérémonie funébre, accompagné 
de MM. les abbés Marcelin Ru- 
est, vicaire, et François Blan- 
chard, comme diacre et sous- 
diacre 

La chorale des hommes de 
Willow-Bunch, aidée de quel- 
ques chantres de St-Victor, in- 
lterpréla une messe en parties 
sous la direction de M. Laurent 
Mondor, Mme Fouquet touchait 
l'orgue. 

Durant le service, la quête fut 
confiée à Mmes Euclide Bru 
neau et Frédéric Desjardins 

Au cimetière, où s'étaient ren 
dus les parents, un fort contin 
| ut de paroissiens, les Dames 
e Ste-Anne, les représentants 
des Filles de la Croix et des Fré 
res des Ecoles chrétiennes, M 
l'abbé Latendresse bénit la tom- 
be et récita les dernières prié- 


res 
Mme Boulianne, née Clarina 
Couillard, à St-Fabien de Ri- 


mouski, P.Q., était venue en 1913 
s'installer avec sa famille à Wil- 
low-Bunch., Son époux, M. Isau- 
re Boulianne, mourut ici même, 
en mars 1953 

La défunte iaisse dans le deuil 
7 enfants vivants: lean-Charles, 
de New-York, René-Réal, de 
Vancouver, Maura, de Willow- 
Bunch, Yvette (Mme Lambert), 
de St-Boniface, Man., Raymond, 
de Willow-Bunch, Sr Marie-An- 
ne, Fille de la Croix, de Willow- 
Bunch, Roland, d'Edmonton, et 
15 petits-enfants dont les sept 
enfants de Raymond: Mme Paul 
Fournier (Marie), de St-Bonifa- 
ce, Joseph, séminariste à St-Bo- 
niface, Thérèse, institutrice à 
Willow-Bunch, Guy, étudiant au 
Collège de Gravelbourg, Paul, 
Jude et Monique, à la maison. 

Remerciements 


Les membres de 
Boulianne prient les personnes 
suivantes de bien vouloir accep- 
ter le témoignage de leur sincé- 
re gratitude pour les services] 
rendus à l'occasion de ce deuil 
et les nombreuses expressions de 
sympathie: M. l'abbé J.-A. La- 
tendresse et M. l'abbé Marcelin 
Ruest, la Communauté des Fil-| 
les de la Croix, les Frères des 
Ecoles chrétiennes, la chorale] 
des hommes et leurs aides de St- 
Victor, Mme Emile Fouquet, or- 
ganiste, les Dames de Ste-Anne, 
qui se sont dévouées sans comp- 
ter pour offrir et préparer les 
repas du soir, pour les deux veil- 
lées au corps et assister en très 
grand nombre aux funérailles, 
et les sympathiques citoyens de 
Willow-Bunch et des alentours 

ui ont voulu, en ce temps de 

euil, alléger leur peine par 
leurs visites nombreuses à la dé- 
ouille mortelle, leurs prières, 
eurs généreuses offrandes de 
messes pour le repos de la véné- 
rable aieule, 

Mme Verhelst 

Mme Verhelst, mere de M. Gé- 
rard Verhelst, principal de no- 
tre école, est décédée et a été in- 
humée à Laflèche. MM. les ab- 
bés J.-A. Latendresse, curé, et 
M. Ruest, vicaire, deux Frères 
des Ecoles Chrétiennes et des re- 
ligieuses, ainsi que quelques au- 


tres paroissiens de Willow-Bunch, 


se rendirent à Laflèche pour les 

funérailles, le samedi 19 octobre. 
M. Joseph Lambert 

M. Joseph Lambert, autrefois 

de Willow-Bunch, est décédé su- 

bitement et a été inhumé à Mail- 

lardville, C.-B., la semaine der- 


ces ués des gardes 
atican à Lourdes 


CITE DU VATICAN Les 
corps armés pontificaux parti- 
ciperont au grand pélerinage 
militaire international, qui se 
déroulera dans les journées des 
14 et 15 juin 1958, à Lourdes 
La garde noble, la garde suis- 
se, la gendarmerie et la garde 
palatine seront représentées à 
cette manifestation par des dé- 
tachements, dont les hommes se- 
ront revêtues du grand unifor- 


me. Les gardes nobles auront le 
casque à crinière et la tunique 
écarlate; les gardes suisses, le 
morion et la cuirasse damasqui- 
nés sur le costume bariolé jau- 
ne et bleu: les gendarmes, le 
bonnet à poil et l'habit à bas- 
ques noires avec buffleteries 
blanches: les gardes palatins, le 


shako et la tunique bleu sombre | 


à épaulettes grenat 


LE PREMIER 


Léopold Sylvestre, ! 


la famille | 


nière. Il était le frère de M. Al- 
bert Lambert, de Willow-Buneh 


M. Romain Fortier 


M. Romain Fortier est décédé 
subitement, le dimanche midi 20 
octobre, à l'hopital de Willow- 
Bunch, à l'âge de 57 ans 

Nous offrons nos plus sincères 
sympathies aux familles éprou- 
vées. 

A.C.F.C. 

Le dimanche 13 octobre, un 
bon nombre de membres intéres- 
sés à l'AC FC. se réunissaient 
pour l'élection de 
ét la nomination d'un délégué 
au congrès provincial, les 27, 28 
et 29 octobre prochains, à Prin- 
ce-Albert. Deux dames ayant dé- 
missionné pour des raisons tres 
justifiables, elles furent rempla- 
cées par le Dr André Lizaire 


dentiste, et Mme Emile Fouquet. | 


+ Outre les deux personnes dé- 
jà nommées, voici les noms des 
paroissie ns qui font partie du co- 
mité: M. l'abbé J.-A. Latendres- 
se, curé, MM. Clovis Beaudry, 
Wilfrid Benoit, Raymond Bou- 


lianne, André Rondeau et le Frè- 
re Justinien, Mme Irène Bour- 
geois 
Sous peu, lors d'uné réunion 
de ces 9 membres, il y aura choix 
des officiers du comité exécutif 
paroissial 
suiet de la délégation au 
grés de notre société natio- 


, les noms de quelques per- 
sonnes furent suggérés. Comme 
aucune de ces personnes ne pou- 
vait accéder à cette demande, il 


fut décidé, sur proposition du] 
Dr André Lizaire, de n'envoyer 
qu'un seul représentant et que} 
le Frère Justinien soit désigné | 
à cette fin pour aller à Prince- 
Albert, les 27, 28 et 29 octobre. | 
La proposition fut acceptée à 


l'unanimité 

On nous fit remarquer que M. 
Raymond Boulianne est déjà dé- 
légué au congrès de l'Associa- 
tion des commissaires d'écoles, 
qui a lieu en même temps que 
celui de l'A.C.F.C 

Au cours de cette réunion, M. 
Wilfrid Benoit, maire, nous par- 
la avec enthousiasme de deux 
| questions qui lui sont chères. Il 
y aura bientôt des développe- 


ments au poste CKCK-TV, à Ré-| 


Aurons-nous du français? 


gina, 
certainement, si nous nous 


Oui, 


unissons pour en demander par| 


de nombreuses lettres à ce poste. 
Quand nous aurons obtenu du 
français à CKCK-TV, des re- 
merciements devront être adres- 
sés au gérant du poste. Donc, sa- 
voir demander, mais surtout sa- 


| 
voir reconnaitre les efforts des 


| autorités du poste qui nous fa- 
vorisent. Les lettres personnel- 
les sont très efficaces. 

Comme directeur de la défen- 
se civile, il fit un chaleureux ap- 
pel pour que les citoyens suivent 
des cours spéciaux pour aider à 
soulager les affligés en cas de 
calamités. Déjà, plusieurs sui- 
vent ces cours. 

Amis [ 
| pensons à notre congrès de Prin- 

| ce-Albert; écrivons pour obtenir 
| du français à CKCK-TV: suivons 
des cours de défense civile, pour 
la protection des affligés. 


Baptème 

Le 20 octobre: Réal-Léonard- 
Clovis-Joseph, fils de 
Beaudry et de Thérèse Fillion, 
né le 4 octobre. Parrain et mar- 
raine, Léonard Beaudry et Noël- 
la Fillion, remplacée par Mme 
Gaston Beaudry. 


| Souper-bazar 


Le souper-bazar paroissial qui 
devait avoir lieu les 23 et 24 oc- 


tobre a été remis à plus tard, à | 


cause de la grippe et de l'influen- 


za dont plusieurs gens sont vic-| 


times. À tous, nous souhaitons un 
prompt rétablissement. 


Va-et-vient 


M. Charles Mathieu est allé à | 


le dimanche 20 octobre, 


Régina, 
Ma- 


chercher son père, M. J.-A. 
thieu, 
tal des Soeurs Grises depuis la 
fin de juillet. 

M. et Mme Oscar Sjodin et 
leur fils, Gérald, 
mercredi matin 16 octobre pour 
aller demeurer à Maillardville, 
C.-B. Nous leur souhaitons bon- 
ne chance 

M. et Mme Raymond Souillé 
et famille, de Biggar, sont ve- 
nus rendre visite à leurs parents 
et amis dernièrement. Mme N. 
Soucy retourna avec eux, après 
avoir passé quelque temps ici. 

Miles Dianne et Lilianne Mar- 
tin, étudiantes au couvent Jésus- 
Marie de Gravelbourg, sont ve- 
nues passer quelques jours chez 
leurs parents, M. et Mme Albert 
Martin, dernièrement 


M. Lionel Benoît, étudiant au 
collège de Gravelbourg, est en 
repos chez ses parents, M. et 


Mme Wilfrid Benoit, 
que temps 
M. et Mme Joseph Bruneau, 


leur fille, Avilda, ainsi que M 
et Mme Paul-Emile Piché, et 
Paul Piché, père, sont allés à 


Moose Jaw, la semaine derniere, 
pour affaires. 

M. Georges Campagne, 
diant à l'Université de Saska- 
toon, est venu visiter ses parents, 
M. et Mme Pierre Campagne, 
dernièrement. 
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leur exécutif | 


d'expression française, | 


Clovis | 


qui était patient à l'hôpi-| 


sont partis le| 


pour quel-| 


étu- | 


Ba 
4 13 octobre: lIsabelle-Ma- 
-Nicole, fille de M. et Mme 


b *Cottin. Parrain et marraine, 
| M. Cuottin et 
| Leblanc, grand-père et tante de 
l'enfant 

Le 18 octobre: Monica-Rose- 
Antoinette, fille de M. et Mme 
U. Brüûlé. Parrain et marraine, 
M. et Mme Brûülé, oncle et 
tante de l'enfant 

Dames de l'Autel 

Le 16 octobre, 
l'Autel eurent une réunion à 
l'école. Onze membres et trois 
visiteurs étaient présents. Mme | 
V. Dumonceaux gagna le prix 
de présence, donné par Mme A. 


Dunand. Un goûter suivit au-| 


quel prirent part les messieurs 
qui avaient accompagnés leurs 
épouses 

La prochaine réunion aura 
lieu le 13 novembre, à 8 h. p.m. 
au même local 

Va-et-vient 

M. E. Bachtold, de Kamloops, 
| C.-B., est en visite chez ses en- 
. MM. et Mmes C. Bachtold 

Poncelet 

Miles M.-B. et Rose Brülé, de| 
Moose Jaw, M. et Mme V. Cla- 
re, de Winnipeg, et M. et Mme] 
P. Raiwet, de Cariyle, étaient 


en visite dans !a paroisse, der-| 


nièrement 

M. et Mme L 
enfants et M. A. Beaujot 
allés à Régina, le 19 
assister au mariage de leur niè- 
ce, Mlle Bertha Dri scoll. 


sont 


Mile Adeiine | 


les dames de| 


Beaujot et leurs | 


octobre, | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


£anisé par CFNS, à l'occasion 
du congrès de l'ACFC et de 
|IV'ACEFC a remporté un succès 
| sans précédent. Les membres du 
[jury qui devait choisir 
£&nants n'ont pas eu la tâche fa- 
cile parce que les affiches étaient 
plus belles les unes que les au- 
|tres. Certains élèves ont exploi- 
| té avec bonheur et au maximum | 


| le thème du congrès de Prince- | 


| Albert: “Consolidons nos for-| 
| ces”. 
Un dessin, qui a beaucoup 
| plu, représentait un poing fer- 


mé tenant solidement les guides | 
de l'église, de l'école, de la ra- 
dio et de ja presse. Un élève a} 
développé la même idée en y 
ajoutant le foyer. Une pancar- 
| te, qui frappait l'oeil par le jeu 
tranchant des couleurs, montrait 
une page sonnant le rassemble- 
ment de tous les Canadiens fran- 
cais. 

11 serait trop long de faire ici 
| la description de tous les chefs 
| d'oeuvre présentés: 
près de cent. Les murs du grand 
studio en étaient tapissés. Il faut 
reconnaitre que nos jeunes ont 
su manier avec dextérité et 
les couleurs . et les idées 

Ceux qui ont visité 
grand studio ont pu se 
compte que les petits Canadiens 


notre 


Mariage à Montmartre 


de Mile Luci 


15 octobre, en l'église du Sacré- 
Coeur de Montniartre, était cé- 
lébré le mariage de Mile Lucille | 
Mouly, fille de M. et Mme Hu- 
bert Mouly, de Montmartre, a- 
vec M. Joseph Czerwonka, fils 
de M. et 
ka, de Candiac. 

La mariée fit son entrée au 
bras de son père. Elle était re- 
vêtue d'une longue robe blan- 
che de tulle sur taffetas garnie | 
de trois volants de dentelie. Le 
corsage était de dentelle avec 
mancnes longues et le col ciau- 
dine était garni de perles et se- 
quins. Son voile court était re- 
tenu par une couronne de per- 
les 
rouges 

La petite 
ne Faubert, 


bouquetière, 
revêtue d'une lon- 


gue robe de tulle bleue, portait | 
Le petit 


un panier de fleurs. 
page, Peter Romano, neveu du! 
| marié, portait un coussin sur le-| 
quel était les anneaux. 

Les demoiselles d'honneur é- 
Milles Hélène et Irène 
Mouiy, soeurs de la mariée, Ber- 
{nice Czerwonka, soeur du ma- 
rié, et Adèle Fetek, amie de la 
mariée. Elles étaient revêtues 
respectivement de robes de tulle 
sur taffetas de couleurs jaune, 
rose, aqua et bleue. Elles étaient 
coiffées d'un bandeau de tulle et 
sequins de couleurs assorties. 

Les garçons d'honneur étaient 
MM. Peter Pielack, Rémi Sau- 
vé, G. Slawack'et S. Czerwonka. 

La bénédiction nuptiale fut 
donnée par M. l'abbé C. J. Ki- 
sel, curé de Candiac. Au cours 
de la messe, plusieurs beaux 
cantiques furent exécutés. 


| taient 


Les diner, souper et goûter 
furent servis au soubassement 
de l'église à un grand nombre 


d'invités. La réception eut lieu 
à la salle Beauchemin. Le mai-| 


poux à dire quelques mots. Ils 
remercièrent très gracieusement | 
tous leurs parents et amis pré- 
sents. MM. Hubert Mouly et 
Anton Czerwonka adressèrent 
aussi quelques mots. 

Après 
| Unis, les nouveaux époux rési- 
| deront sur leur ferme, à Can- 
| diac. 

M. 
mercient les dames de l’Autel| 
les bons services qu'elles 


pour 
ont rendus durant toute cette 
journée, 


Va-et-vient 
| Mille Françoise Bilodeau est 
| allée passer ne semaine de va- 
cances à Edmonton. 

M. et Mme Aurèle Legrand et | 
| leurs fillettes, de Régina, étaient 
|en visite chez M. et Mme Adé- 
lard Rioux. 

M. et Mme Jos. Joubert et 
leurs enfants sont revenus d'un 
voyage de quelques jours à St- 
Pierre, Man. 

M. et Mme Pete Weachel et 
leur famille étaient en visite 
| chez M. et Mme Paul Beauche- 
min. 

M. et Mme Grégoire Gagnon | 
et leur bébé étaient en visite 
{chez Mme Estelle Bilodeau. 

MM. et Mmes Paul Glowot-| 
ski, de Midale, Lionel Faubert, 
de Régina, et Roger Lerminiaux, 
d'Indian Head, sont venus assis- 
ter au mariage Czerwonka- | 
Mouly 

M. et Mme Ernest Young, de | 
Kellihar, M. Hector Archam- 
bault, du Manitoba, et M. et 
Mme Marcel Zébière, de St-Bo- 
niface, étaient en visite chez M, 


et Mme Paul Beauchemin. 
| Décès A 
| M. John Dusysk est décédé | 


le dimanche 15 octobre à Mont- 


Législation contre 
les écrits obscènes 
! 
OTTAWA — Le ministre de | 


la Justice, 
déclaré qu'il est encore tout au- 


tant intéressé à légiférer contre | 
les publications obscènes qu'il! 
l'était quand il siégeait dans 


l'opposition. 
Mais certains problèmes juri- | 


diques empêchent l'adoption im- | 


médiate de mesures pour prohi- 


ber de telles publications. Ces 
problèmes sont l'objet d'une étu- 
de active | 

M. Fuilton répondait à une! 


question de M. Wi Le, am Houck, | 
député libéral de Niagara Falls, 
qui a rappelé les discours du 


ministre sur ce sujet alors qu'il} 


| était dans l'opposition 


M. Fulton a dit qu'il est “en- 
core aussi intéressé que jamais 
à cette question” et qu'il re- 


Mme Anton Czerwon- | 


Son bouquet était de roses | 


Eveli- | 


[tre de cérémonies, M. John 
Duck, de Candiac, prit la pa-| 
role et invita les nouveaux é- 


un voyage aux Etats-| 


et Mme Hubert Mouly re-| 


M. Davie Fulton, a| 


Île Mouly 


|lieu le mercredi 15 octobre, a 
[10 h., en l'église catholique grec- 
que St-Pierre et St-Paul del 
| Montmartre. 
Malades 

| Sont hospitalisés à l'hôpital 
local: MM. Kenneth Laturnus, 
| Adélard Douan et Léo Martel, 
Mme Janet Bank et Mile Marie 


| Prosyk, tous de Montmartre, 
| Mme Bernice Siwy et M. Wnek, 
{de Candiac, Mmes Dorothy 


| Schmidt et Seitz, de Kendal, et 
Mme Winnifred Deutcher, d'O- 
dessa. 
Naissances 

A M. et Mme Frank Siwy est| 
né un fils. 

A M. et Mme Albert Deutcher | 
est né un fils. 

A M. et Mme John Schmidt 
est née une fille. 


Chronique de CFNS 


1170 Kiecycles 


Le concours de pancartes, or-| 


les ga-| 


il y en avait} 


rendre | 


français de la Saskatchewan res- 
tent fidèles aux traditions et 
qu'ils sont prêts à garder intact 
| l'héritage légué par les ancêtres: 
|la religion catholique et la lan- 
gue française 

Nous demandons aux audi- 
teurs de faire attention au nou- 
|vel horaire d'automne et d'hi- 
| ver, qui entre en vigueur le 27 
octobre. 


Des Canadiens au nombre 
des dirigeants de 
la presse catholique 


| VIENNE -—- La Fédération in- 
| ternationale de la Presse catho- 
lique, section de l'Union inter- 
nationale de la Presse catholi- 
que, à son récent congrès tenu 
à Vienne, a élu M. Aurèle Grat- 
ton, administrateur général du 
“Droit” d'Ottawa, au poste de 
directeur représentant les jour- 
| naux quotidiens. 

M Gérard Fecteau, journalis- 
te à ‘L'Action Catholique” de 
Québec, a été élu vice- président 
de la Fédération. Comme pré- | 
sident de l'Union internationa- | 
le de la Presse catholique, M. 
le comte Giuseppe Dalla Torre, 
rédacteur en chef de ‘L'Osser- 
| vatore Romano”, organe offi- 
cieux du Vatican, est d'office la 


tête dirigeante des trois sections | 


forment l'Union internatio- 
nale. M. le comte Della Torre 
[ee cette présidence depuis 
| plus de 25 ans. 


qui 


MONTMARTRE — Le mardi! martre. Les funérailles eurent! Nombreuses pétitions en 


faveur de la béatification 
de Christophe Colomb 


| ROME — La béatification de 
Christophe Colomb a été solli- 
citée par plus de 900 pétitions 
qui sont parvenues à ce jour au 
Saint-Siège, de la part des mem- 
bres de l'épiscopat. La revue 
‘“Palestra del Clero'”, du diocè- 
Ise de Rome, qui s'occupe de 
| cette question, souhaite que l'on 
puisse reprendre l'examen de la 
cause de béatification du célè- 
bre navigateur, ‘‘car il est im- 
| possible d'étudier la figure de 
| cet homme sans être gagné par 
|son coeur évangélique, par son 
| zèle infatigable et par le carac- 
tère providentiel de sa mission’ 


Mariage Poirier-Cruywells 


célébré à l'église de Cantal 


CANTAL —— Le mardi 15 oc- 
tobre, à 10 h. 30, en l'église St- 
Raphaël de Cantal, Mlle Luciile 
Cruywells, fille de M. et Mme 
Guillaume Cruywells, de Can- 
|tal, unissait sa destinée à celle 
| de M. Stanislas Poirier, fils de 


M. et Mme Ovila Poirier, de 
Bellegarde. M. l'abbé H. Poirier, 
de Forget, oncle du marié, bé- 


|te messe, Mile Yvette Moreau 
touchait l'orgue et Milles Lorrai- 
ne Laval et Gloria Chouinard, 
cousines de la mariée, exécutè- 
lrent de beaux cantiques. 

La mariée, accompagnée de 
son père, fit son entrée dans l'é- 
glise au son de la marche nup- 
{tiale. Elle portait une longue 
{robe en dentelle de nylon blanc 
avec jupe ample garnie de sa- 
tin. Son voile trois-quarts de ny- 
lon était retenu par un diadème 
{garni de perles et de sequins. 
Son bouquet était composé de 
roses ‘‘American Beauty” 

Les filles d'honneur, 
| Marilyn Cruywells et Rita Poi- 
rier, soeurs des mariés, portaient 
des robes de nylon bleue et jau- 
ne et tenaient des bouquets rose 
|et bleu respectivement. 

MM. Laurent Cruywells et 
| Maurice Poirier, frères des ma- 
riés, agissaient comme garçons 
| d'honneur. 

| Un délicieux diner à la dings 
e 


| fut servi au soubassement 
| l'église. M. l'abbé Poirier La 7 
|posa le toast à la mariée. M 


semblée tenue le dimanche 13 
octobre dans leur salle eut lieu 
l'élection des membres de l'exé- 


|na le résultat suivant. 

M. l'abbé R. Blais agissait 
comme maitre de cérémonies en 
| l'absence de Me J.-G. Crépeau, 
| président, retenu par la mala- 


| ficiers choisis furent: président, 
M. Wilfrid Lapierre; 
président, M. L.-J, Lamontagne:; 
secrétaire-trésorière, Mlle L.-A. 
Sénécal, réélue; correspondant à 
La Liberté et le Patriote, M. A.- 
FL. Pagé; conseillers, Mmes Ar- 
| candi Trudeau et F. Béland, MM. 
A.-L. Pagé, Albert Dupuis, A- 
dolphe Lemieux. À. Painchaud, 
L.-J. Fournier, V. Taillefer, L. 
| Guillet, J.-B. Gaudet, Albert 
Goddu, F. M. Brien, A. Tru- 
deau, Armand Painchaud, P. 
Gobeil, Emile Blanchard, Jos. 
| Gaudet, Walter Charpentier et 
R. Rémillard et Mlle Irène Audy. 


| En plus du programme déjà 
publié la semaine dernière, on 
| doit ajouter en toute justice 
quelques autres détails. Les voi- 
|ci: beaux chants, par les collé- 
| giens: une pièce et un chant, par 
les séminaristes; 
| remarques justes sur l'importan- 
ce de l'ACFC avec lequel le 
Club Canadien doit coopérer en 
demandant aux parents d'assis- 
ter aux réunions du ‘‘Foyer-E- 
cole” et les envover dans les 
classes françaises des grades Le 
2 et 3 à l'annexe de l’école St- | 
Paul. 


— Tant qu'un peuple n'est en- 
|vahi que dans son territoire, il 
n'est que vaincu; mais s’il se lais- 


| fini. — BON 


nit le mariage et célébra la sain- | 


Miles | 


cutif du Club Canadien qui don- | 


| die. Ce dernier fut nommé pré-| 
sident honoraire. Les autres of-| 


ler vice-| 


puis quelques | 


Alexandre Gervais agissait com- 
me maître de cérémonies. Une 
soirée eut lieu à Antler en jeur 
honneur. Un grand nombre de 
parents et d'amis étaient pré- 
sents. 

M. et Mme Poirier résideront 
à Bellegarde. 

Naissance 


A M. et Mme Napoléon Bé- 

riault est né un garçon. 
Ça et là 

M. et Mme Lucien Mailhot, 
accompagnés de M. Gilbert Cou- 
ture, se sont rendus à Calgary, 
Alta, la semaine dernière, pour 
assister au mariage de M. E- 
mile Couture. 


M. et Mme G. Mondor, de 
Dollard, accompagnés de M. et 
Mme E. Desautels, de Ponteix, 


{ont rendu visite à M. et Mme 
Maurice Desautels, le dimanche 
13 octobre. 

Mlle Irène Boutin, autrefois 
employée à Calgary, ïit un court 
séjour dans sa famille. Elle était 
en route pour la province de 
Québec où elle va chercher un 
nouvel emploi. M. et Mme Alci- 
{de Boutin conduisirent Irène à 
Brandon où elle a pris le train. 

Le souper-bazar eut lieu le 
dimanche 6 octobre et fut un 


réel succès, Un grand merci à 
tous, 
Les Quarante Heures com- 


| mencèrent le dimanche 20 octo- 
A++ Le R. P. Sylvestre était 
dans la paroisse pour l'occasion. 


Un nouveau président du Club 
Canadien de Prince-Albert 


PRINCE-ALBERT — A l'as-| 


Partie de cartes 

Le dimanche 20 octobre, la 
branche française de la Ligue 
des Femmes Catholiques don- 
nait sa première partie de car- 
tes de la saison dans l'audito- 
rium de la cathédraie. Treize 
tables furent très vite remplies. 
| Vingt parties furent contestées 
| sous la direction de M. Armand 
Painchaud, maitre de cérémo- 
nies. 

Voici 


les résultats des ga- 
gnants: ler prix des dames, Mme 
W. Charpentier, qui l'emporta 
sur Mme L. Parent après tira- 
ge ayant obtenu chacune 146 
points: ler prix des hommes, 
| M. Albert Pagé, qui l'emporta 
aussi sur M. E.-F. Viens, chacun 
ayant 142 points: prix de con- 
solation, M. A. Trudeau (115) 
et Mme A. Corriveau (114), Le 
prix d'entrée échoua à Mme A- 
dolphe Lemieux. 

Un goûter fut servi par quel- 
ques-unes des dames, assistées 
des jeunes. 

Tous les Canadiens français 
et leurs amis sont cordialement 
|Eiuo e à venir encourager le 


Club Canadien qui recommence- 
ra encore à donner, à partir du 
|dimanche 27 octobre, des pAr- 
lies de cartes, bingo, etc, com- 
me le passé. Un goûter sera ser- 
vi comme d'habitude. Venez en 
foule 
Elections municipales 

| Le 6 novembre se tiendra les 
élections de la ville. Au bureau 
des écoles séparées après avoir 
Egg es leur. terme d'office, 
|MM. L.-J. Fournier et A. R. 
| Brown ont fait connaître leur 
intention de se représenter de 
|nouveau. Quatre autres ont en- 
|core un an d'office à accomplir: 
MM. L-A. Boileau, le docteur 
N. J. Dust, John Swystun et 


commandera une législation aus- | se À pp dans sa ne il est Louis Moker. Mme Fred Swit- 
sitôt me possible. 


lzer n'a encore rien décidé. 


| vers et bingo. 


CODERRE -— Le samedi 12 
octobre, en l'église St-Joseph de! 
Moose Jaw, avait lieu le maria- 
ge de Mile Marilyn Pépin. fille 
de M. et Mme Jean Pépin, de 
Courval, avec M. Lionel Gau-| 
cher, fils de M. et Mme Emile} 
Gaucher, de Coderre. Le R. PF 
J. E. Quinn. CSsR, bénit le 
| mariage et celébra la messe nup 
tiale 

La mariée fit son#entrée au 
bras de son père au son d'une 
marche nuptiale. Elle était char- 
mante dans une longue robe | 
blanche dont la jupe bouffante 
était de taffetas recouvert de 
dentelle de Chantilly. Son voile 


était retenu par une couronne | 
de perles et son bouquet était 
de roses et de muguets 


M. Raymond Denis se rendra| Le : | 

- yp À s demoiselles d'honneur 

au congrès de l'ACFC à Prince-| Miles Diane Gaucher et Hazei| 
Albert pour y représenter le|Dojan, portaient des toilettes | 


Conseil de la Vie Française 


St-Brieux 
Bazar 


(! 


Le dimanche 13 octobre avait | 


lieu le bazar paroissial 
Culent diner fut servi à près de 
500 personnes. On remarquait 
bon nombre de gens de Meilfort, 
Meskanaw et même Saskatoon 

Dans l'après-midi, M. Eugène 
Perrault, co-propriétaire du 
théâtre Midway, a montré des 
films au profit de 
Il y eut aussi vente d'objets di- 
M 


Un suc-| 


| bleue et rose respectivement a- 
vec bouquets appropriés 

MM. Philippe Pépin et Alix 
Gaucher étaient garçons d'hon- 
neur. MM. Denis Gaucher et 
Louis Peltier agissaient comme 
huissiers. 

Le diner et 


la réception qui 


| suivirent eurent lieu dans la sal 


la paroisse.| 


Joseph Car-| 


| fantan, d'Ethelton, fut l'heureux | 
gagnant d'une poêle électrique, 


premier prix de la grande rafle | 

Un grand merci à toutes les! 
personnes qui ont contribué au 
succès de cette belle journée. 

Va-et-vient 

Sont venus pour la longue fin 
de semaine: M. et Mme Stanis- 
laus Tétreault et leurs enfants, 
M. et Mme Armand Vandall et 
leurs enfants, M. et Mme Lau- 
rent Tétreault, 


mand, Mme J. Bachand, M. et 
Mme H. Ritchie, MM. Laurent 
Happ, Bernard Vandall et Jo-| 


seph Laurans, Miles Jrène Fa-| 
gnou, Aline Happ, Yvette La- 
voie, Vivianne de Goesbriand, 
Vivianne Gueguen, Aline Mar- 
childon, Cécile et Hélène Gal- 
lays, Estelle Carfantan et Lilian. 
ne Bergot, tous de Saskatoon, | 
M. et Mme A. Borstmayer et! 
leurs enfants, de Cudworth. 
MM. et Mmes Bernard Té-| 


listé, Thomas et Médard Le-| 


febvre et Mme John Rice ont 
assisté au mariage de leur cou- 
sin, M. André Dupuis, qui eut 
lieu le samedi 12 octobre à Prin- 


| ce-Albert. 


Mlle Lorette Hamonic, hôtes- 
se de l'air pour la TCA, est ar- 
rivée chez ses parents, M. et 
Mme Jules Hamonic, le 15 oc- 
tobre, pour un congé de deux 
semaines. 

Mlle Angèle Dubois, nièce du 
R. P. J.-A. Rivard, P.S.M. 
passé quelques jours au presby- 
tère, dernièrement. 

M. et Mme T. Morton et leurs | 
enfants, de Melfort, ont rendu 
visite à M. et Mme Bernard Té- 
treault, le lundi 14 octobre. 


EN COLOMBIE-BRITANNIQUE 


Maillardville 


Elections annuelles 

Le dimanche 20 octobre, les 
dames de Ste-Anne tinrent leurs 
élections annuelles en présence 
du P. A. Fréchette, O.F.M. 
curé. Les nouvelles officières 
furent: présidente, Mme Noël 
Rougeau; vice-présidente, Mme 
Agnès Dauvin; secrétaire, Mme 
Uildéric Charpentier: trésorière, 
Mme Beaudoing-Proulx; conseil- 
lères, Mmes Yvonne Pigeau, Ro- 
dolphe Boileau, Uldéric Fou- 
quette, Henri Lemire, Léon Poi- 
rier et N. Gareau. 

Baptêmes 

Donald-Elisée-Joseph, fils de 
Donald Wyers et d'Eveline Ouel- 
lete. Parrain et marraine, Eli- 
sée Ouellette, représenté par 
Rolyand Saitel, et Thérèse Ouel- 
lette. 

Le 13 


octobre: Joseph-Ri- 
chard-Glen, fils d'Alfred Gau- 
thier et d'Hélène Pigeau. Par- 
rain et marraine, M. et Mme 
Paulidor Gauthier. 

Le 20 octobre: June-Angela, 
fille majeure de Nicholas Se- 
hancuk et de Martha Lutsiak. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Maurice Payer. 

Déces 
Le dimanche matin 13 octo- 
bre est décédé à sa résidence 
M. Joseph Lambert, âgé de 85 


ans. Il était résidant de Maii- 
lardville depuis 14 ans. Il s'é- 
Mass., en 


tait marié à Lowell, 
896 


Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, née Caroline L'Es- 
carbault, âgée de 84 ans; une 
fille, Régina (Mme Rossington), 
de Calgary, et trois fils, Ernest, 
de Sapperton, C.-B. Alfred, de 
Winnipeg, et Lionel, de Mail- 
lardville. 

Les funérailles eurent lieu le 
mercredi 16 octobre. La messe 
de Requiem fut chantée par le 
R. P. P. Paré, O.F.M. Les chan- 
tres étaient MM. Armand Hu- 
don et Roger Allard, accompa- 
gnés à l'orgue par Mme Donat 
Paré. 

Les porteurs étaient trois fils 
et trois neveux du défunt, MM 
Gérard, Denis et Jean Lambert. 
M. Lambert fut inhumé au ci- 
metière de Burquitiam, 
Remerciements 


Mme Lambert et sa famille 
remercient tous leurs parents et 
amis qui leur ont témoigné de 
la sympathie. à l'occasion du 
décès de leur époux et père. 

Çà et là 

Le KR. F. Joseph Rousseau, 
O.F.M., se remet bien des brü- 
lures subies à une main #et au 
bras lors d'une légère explosion 
de la fournaise de l'église. 

M. et Mme Laurent Bouchard, 
de Merritt, C.-B., et M, et Mme 
Raymond Bouchard, de Pentic- 
ton, C.-B., visitent leurs parents, 
M. et Mme Willie Girard. 

Depuis une semaine, plusieurs 
classes des écoles de Maillard- 
ville sont désorganisées à cause 
de la grippe asiatique! 


Maurice et Ar-| 


| 


| 


le Canadienne de l'hôtel Har- | 
wood, à Moose Jaw. Durant le 
diner, M. Glen Bennison, oncle 
de la mariée, fit la lecture des} 
télégrammes-voeux. Il y avait! 
une centaine d'invités venus 
d'Edmon Edmonton. ] Fort William, .Wi n-!nu 


| Mariage Gaucher-Pépin 
célébré à Moose Jaw 


| Moose 


ipeg. Meadow Lake, St-Boni- 
face, Régina, Moose Jaw, Coder- 
re et Courval 

A l'issue de la cérémonie, les 
nouveaux époux parturent en 
voyage de noces aux Etats-Unis 
et à Kelowna, C.-B. Leur nou- 
velle résidence sera à Moose 
Jaw 

Va-et-vient 
M. Marcel Cossette est reparti 


pour l'Alberta, après une vacan- 
ce de trois semaines chez ses pa- 


rents, M. et Mme Joseph Cos- 
sette 
M. et Mme Ethelbert Ferrara 


demeureront dans la maison de 
Mme Florence Davies pour l'hi- 
ver. 
Nos malades 

Plusieurs citoyens de Coder- 
sont atteints de la grippe: 
ont été hospitalisés: Mme 
Alix, MM. Willie Gau- 
Alix Gaucher 

liva Desnovers est aus- 
l'hôpital Providence de 
Jaw où elle doit subir 
une opération cette semaine, 


re 
trois 
Robert 
cher et 

Mme 


si A 


Bazar . 


Samedi prochain aura lieu le 
bazar paroissial annuel à la sal 
le municipale. 11 y aura bingo, 
pêche, vente d'objets confection- 
nés à la maison et pâtisseries 
Un goûter sera servi. Bienve- 
nue à tous 


M. L. Frécon, de Redvers, épouse 
Mile jisslies Gaudet à Wauchope 


WAUCHOPE -- Le jeudi 
octobre, à l'église de Wauchope, 
Mile Jeannine Gaudet unissait 
sa destinée à celle de M. Lucien 
Fréçcon, de Redvers. M 
A. Turgeon, curé, bénissait 
mariage. 

La mariée fit son entrée au 
bras de son père &u son de la 
marche nuptiale jouée à l'orgue 
par Mille Anne-Marie Gaudet, 
Elle était vêtue d'une longue ro- 
be bianche er tulle et en den- 
telle de nylon avec un petit bo- 
léro et des manches en pointes 
| de lys. Son voile court était re- 
tenu par une couronne de nylon 
plissé. Elle tenait un bouquet 
| de roses rouges. 

Les filles d'honneur étaient 
Miles Jeanne Frécon, soeur du 
marié, et Agnès Sylvestre, cou- 
sine de la mariée. Elles por- 
taient des robés trois-quarts en 
dentelle et en tulle de nylon 
bleue et rose respectivement 

M. Paul Gaudet, frère de la 
mariée, et Albert Martin, cou- 
sin du marié, étaient garçons 
d'honneur. M. Marcel Kenler a- 
gissait comme huissier. 

Les religieuses de Notre-Da- 
me de la Croix et les filles du 
couvent firent les frais du chant. 

A l'issue de la cérémonie, il 
y eut réception à la salle de 
Wauchope pour environ 110 per 
sonnes. M. l'abbé Turgeon, MM. 
Marcel Fréçon et Jean Gaudet 
proposèrent les toats à la ma- 
riée. M. André Delmaire était 
maitre de cérémonies. 

Durant l'après-midi, ainsi 
qu'après le souper, il y eut un 
petit programme de chants et 


le 


l'abbé | 


17! de musique par 


| 


“différents artis- 


tes amateurs. Une veillée suivit 


à la salle de Redvers. 
Parmi les invités venus du 
dehors, on remarquait MM. et 


Mmes Pierre et Raymond Com- 
pagne, de Willow-Bunch, Mme 
Charles Renard et ses deux fil- 
les, de Portage-la-Prairie, M. et 
Mme Hervé Leblanc et ses deux 
fillettes, de Vonda, M. et Mme 
Zénon Pelletier et leur famille, 
de St-Denis, Mme Louise Desau- 
tels, de Winnipeg, MM. et Mmes 
Emile Cop et Georges Godenir, 
d'Antler, Mme Holden et M. et 
Mme Bill Real, de Fertile, Mme 


Meunier, de Storthoaks, et Mile 
Clothilde Fréçon, de Calgary, 


ainsi que beaucoup d'autres pa- 
rents de Bellegarde, Redvers et 
Wauchope 

Les soins de la cuisine étaient 
confiés à Mmes Clovis Dellaleau 
et Gordon Vermette, 


Au retour du voyage de no- 
ces à Banff, M. et Mme Frécon 
demeureront sur leur ferme, si- 
tuée au sud-est de Redvers. 


Shower 


Le lundi 14 octobre, quelques 
dames organisèrent un shower 
en l'honneur de Mlle Jeannine 
Gaudet, Une vingtaine de da- 
mes et de jeunes filles étaient 
présentes, Mile Agnès Sylvestre 
lut l'adresse à l'invitée d'hon- 
neur et Jeannine remercia pour 
les beaux cadeaux et manifes- 
ta sa grande surprise pour n'a- 
voir entendu parler de rien. 
Un goûter fut servi pour termi- 
ner la veillée. 


Des 
tout-petits... 


aux 


pas d'erreur possible avec 
le “Sens de l'Epargne 


c'est le cadeau par excellence 


e aux anniversaires 
e à la première dent qui tombe 


e à Noël 


e à la graduation 


° ou en toute autre occasion 
particulière. 


Ouvrez-leur au comptoir leur réserve 
pour l'avenir. 


“WA ZANOLE 


PO | 2ENE À ARE 


BANQUE DE MONTRÉAL 
La Pruemie Banque au (Canada 


Succursale de Pince Albert: 
Succursale de Dom er, 
Succursale de Duck La 
Succursale de Lake Lenore: 
Succursale de Nipawin: 

le isdale : 
Succursale # Por 

e 


Plaie : 


L. 1. BONNELAND, gérant 
GENE POURBAIX, gérant 
de DINAL, gérant 
G DRGE HNSTON, gérant 
DALLIN, gérant 

ROBERT LAIDLAW. gérant 
STEPHEN WINDSOR. géram 


AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHÈRES DE LA VIE DEPUIS 1817 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


St RBonitoce 


25 octobre 1957 


: 
a, 


Concours du dra 


**Le coin 


des 


jeunes” 


au canadien 


Trois bandes ou trois barres? 


C'est une maitresse d'école qui à pose 14 questior 

Oncle François, dans le concours du drapeau canadic 
faut-il que les dessins aient trois bandes ou trois barres? 

Mais d'où vient cette idée-la? 

Les échantillons qui ont éte donnés dans le journal 
avment cette forme 

C'est vrai, Mile l'Inst trice, mais c etant ste pour don- 

une idée, Les enfants qui envoient les dessins au con- 


cours peuvent faire à leur tête. Autant de bandes et de bar- 


res que l'on veut, autant de couleurs, autant d'emblémes 
Tout ce qu faut, c'est un dessin sur papier grand com- 
re une fewille de cahier d'exercices. Le dessin d'un côté et, 
à l'endos, le nom, l'adresse, la classe, l'ecole de l'artiste 
Résultat: peut-être tel eleve sera-t-il le gagnant d'un 
prix de cinq dollars 
Envoyez le tout à “Concours du drapeau canadien”, 619, 


se McDermot, Winnipeg 


Certains se plaignent qu'il n'y a pas de temps en classe | 


pour les concours 


Mais comment mieux étud.er l'histoire que de parler de 
ce que doit être un drapeau canadien et se mettre à en dessi-|;, 


ct ami nat ? i 
s ë 4 ni » ci . 1! 
tég té réa . d 
| celu ] au é 
e cr mpi nat I 2! 1 
ensemble ty1 : 
deuxième | 


Ce n'est pas plus difficile que le dessin | 


ner un échantillon. 


d'une pomme, d'une maison, d'un bateau. 
Quoi de plus simple, par exemple, que le drapeau de la 


Ligue du Drapeau National! 
ju 
la 


a gauche, 


blanche, partie 


bole de l'histoire du Canada, 


Nos jeunes peuvent peut-être faire mieux? 
Hâtez-vous! 


vembre s'en vient 


Jeu des comparaisons 


noms de 
parfois par comparaison, 
exprimer les défauts ou les qua 
lités d'une rsonne, C'est ain 
si que | dit 
Beau comme 
Blanc comme 
Clair comme le 
} comme 
n 


cnoses nous ser- 


a 


Les 
vent 


pe 

on 

un 
un 


1X 
Faux comme u 
Noir comme de 
Propre comme 
Solide comme 
Vieux comme 


nau 
‘amor 


ia 


un 
un 
les 

sany 
nos aJoU' uoyaf IN!d 
aAurT 21]8Y »suoday 


Les mots cachés 


Chacun des 
tache un autre 
vrir suffit de modifier cha 
que convenablement l'ordre 
des Une brève définition 
est là pour vous aider 
Réveil: animal. 2) Cigare 
chaussures. 3) Epaulera 
ctime du chasseur. 4) 

gâteau. 5) Goutière 
Entiers: chemin 
apprécie, 8) Ta 
re: V 9) Romain: château 
10) Orna: fleuve 11) Reflet 
plante fourragère 
Réponse: 1) L 

Lapereau. 4 
rouette. 6) Sentier. 7) 

Rate. 9) Manoir. 10) 

Trèfle 


mots proposés en 
Pour le deécou- 

il 
fois 
lettres 
sur les 
animal vi 
Tapisserie 
sur un toit, 6) 
7) Trio: mets 


iscere 


èvre. 2) Cirage 
Pâtisserie. 5) 


Rôti 
Arno 


= 
G 
8 


11 


OH ! 


Une ligne en diagonale du haut 
squ'en bas, a droite. La partie inférieure toute 
superieure 
feuille d'erable, C'est beau, c'est facile à faire 
deux races dans un 


Au 


et c est un sym- 


toute rouge. centre une 
pays. 
Le ler no- 


Oncle FRANCOIS. 


SCIENCE ET HISTOIRE 
Q. 


— Supposons qu'un ob- 


jet d'un pied cube pèse 167 
livres et demie, Un enfant se 
sent incapable de le lever 


quand il est pose à terre mais 
reussit à le soulever dans 
l'eau. Quelle pesanteur soule- 


ve-t-il dans l'eau? 
JIIU2p 12 
|SHIAIT L9 osod aan) pa d un 10 
nra p aqn) pata un l] >r1dap IT 
aoe|d2p IInb neap AUNIOA np 
sprod ne 1e24%a sptod uos ap à 11ed 
aun pied apinbiy un suep af#uold 
sdi02 UN ‘SIA 00! — ‘H 
* * * 

Q. — Comment se nomme 
le valet dans la comedie de 
Molière, ‘Le dépit amoureux? 

au2y-s0o1n) - H 
+ x A 


| 


l 


Q. — Quelle est la capitale 
du Chili? 


oAret iurs 


La * # 
Q. — Dans une histoire qui 
a été racontée d'Henri IV de 
France, comme de George HI 
d'Angleterre, le roi etait a 
quatre pattes et avait son fils 
sur son dos. Quand un person- 


H 


nage officiel fut annoncé, 
quelle question le roi, — dans 
n'importe laquelle des deux 


histoires — a-t-il posé au su- 

jet du visiteur? 
nue 

Juejuè un p a1ad |! 


rnb 


1S4 


‘mo 


TS 
H 


Les commissaires 
d'écoles lancent 


Des « mages », c'est-à-dire de savants et puis- 
sants personnages avaient vu un astre inusité 
dans le ciel d'Orient. Ils savaient que ce signe 
indiquait la naissance d'un roi divin an pays 
de Judée. Montés sur leurs chameaux, ils tra- 


Arrivés à Jérusalem, 
trouve cet enfant merveilleux, mais les gens 
de la rue ne savent pas È 

Ce petit pauvre, arrivé par une nuit d'hiver 
dans une mangeoire d'animaux, au fond d'une 


ils demandent où se 


grotte où s'abritent le betail et les misereuxg 
cela n'a pas fait beaucoup de bruit. 


en collaboratson avec 


LEMOYNE 


‘’La Liberte et le Patriote’’ 


veau pour le mettre sur la ‘‘deu-| 


xième ligne’, comme disaient 
les malins. La deuxième ligne 
ne tarda pas à devenir la pre 


mière et le restera 


encore toute la saisc 
Nous avons vu Ri 
quer des buts 


impossibles, 


sans doute 
on. 

chard mar- 
re- 


tenu par un et même deux jou 


eurs. Nous l'avons v 


u le vise 


couvert de sang donner des vic 
toires à son équipe. Chaque fois| 


nous l'avons vu 


que 
nous avons mieux co 
quoi on lui donnait 
monsieur Hockey: il 


totype du très grand 


à l'oeuvre, 
mpris pour- 
le titre de 
est le pro- 
joueur. 


Le Conseil des 


arts 


veut des suggestions 


TORONTO — L'hon. Brooke 


président 
organisme 


Claxton, 
des arts, 
fondé, 
tions constructives” 
çon de 
de $50,000,000,. 


C'est là la 
pose le Conseil 
nancièrement 
possède 


1 les un 
également 


disposer d'une 


somme dont 
pour aider fi- 


du Conseil 
récemment 


est en quête de ‘‘sugges- 


la fa- 
somme 


sur 


dis- 


iversités. I] 
les intérêts 


d'une autre somme de $50,000.- 


000 pour encourager 


les humanités 


les arts et 


ge} 


où il marquait trois buts au 
cours d'une joute. Des photogra 
phes voulaient le faire sourire 
mais Richard refusait: les Cana 
diens avaient pedu la partie en 
| dépit de tous ses efforts et 
se fichait pas mal de savoir 
s'il avait compté trois buts ou! 
quatre Qu'importe mes trois 
buts; nous avons perdu‘ 
Richard semblait au déclin de 
sa carrière, il y ‘a deux ans, 
quand on a eu l'idée géniale de 
le faire jouer avec son frère 
Henri. Quel stimulant pour ce“ 
lutteur. Personne n'allait lui 
montrer qui était roi et maitre 
dans la Nationale. Il fit des 
merveilles avec des joueurs 
| presque assez jeunes pour être | 
ses fils. Et pourtant n'avait-on| 
pas prédit son déclin quand 
Elmer  Lach quitta l'équipe” 
Quand on l'enleva d'avec Béli-| 


le Centre de 14 Bible dtocésain. 


AU POSTE 
CHBWT 


Music Hall 

Le dimanche 27 octobre, de 
2 h. 30 à 3 h. 30 € Music 
Hall sera en vedette: Varei 
Jailly et les chanteurs de Pa- 

Claire Gagnier, Yoland Gué- 
rard, Jean Desprez, Juliette Bé- 
liiveau (comédienne), les frères 
Goriani, Elizabeth et Coilin (a 
crobates) ‘et l'orchestre de 285 
musiciens, dirigé par Art Mor- 


row, 


Le “Théâtre populaire" 


Le dimanche 27 octobre, de 
3 h. 30 à 4 h. 30, le ‘‘Théâtre 
populaire’ met à l'affiche une 
oeuvre originale d'Yves The- 
riault intitulée Fabienne”, Ce 
drame psychologique, qui a pour 
cadre un hôpital et pour heros 
un médecin et une infirmière, 
fera retrouver aux téléspecta- 
teurs des comédiens bien con- 
nus tels que Gérard Poirier, Ja- 
ni Pascal, Marc Favreau, The- 
rèse Arbic et Rita Emond. 

Le rôle-titre cependant sera 
joué par une jeune vedette qui 
apparaitra pour la première fois 
[à la télévision. Elle est encore 
inconnue du grand public qui 
pourra juger de son talent après 


| lui 


| 
| 


| 


la représentation de ‘‘Fabienne”, 
Ce talent, les organisateurs du 
‘Théâtre populaire” l'ont con- 
sacré officiellement en confiant 
sans hésiter un premier rôle à 
Céline Léger pour ses débuts 
sur nos ecrans, 
Céline Léger est une toute 
jeune fille, charmante de sim- 
plicité, légèrement romantique 
et un peu timide, la première 
étonnée de la chance qui lui 
échoit., Pourtant cette grâce ne 
est pas tombée du ci Elle 
la doit à ses dons réels de comeé- 


’ 
el 


dienne et au travail énorme 
qu'elle a fourni durant ses an- 
nées d'études 

Après avoir complété son 
cours secondaire au Collège Ma- 
rie de France, Céline Léger 
s'inscrivit aux cours de Théâtre 
du Nouveau Monde où elle étu- 
dia avec Jean Dalmain, dont elle 


garde un excellent souvenir. A- 
près l'écoie du Nouveau Mon- 
| de, ce fui le Conservatoire d'Art 
dramatique de la province de 
Quebec. 


— L'esprit est ieut le contral- 
re de l'argent: moins on en a plus 


on en est satisfait 
Paul MASSON., 


Concours LI. F. ML. 


Grand concours de la langue française 
Concours no 2 


Nous présentons 


aujourd'hui le deuxième d'une série de 


concours sur la langue française, Ce concours est organisé par 
les Jeunes Franco-Manitobains du Collège de St-Boniface et 
est ouvert à tous les étudiants qui lisent La Liberté et le Pa- 
triote; seuls les élèves des collèges classiques sont hors du 


concours. 


Des prix intéressants seront offerts chaque semaine aux 
gagnants. On demande de bien remplir les conditions vou- 


lues. 


Il y aura désormais un prix pour chacune des trois sections 


suivantes: 
a) 
0) 


c) les classes 


CONDITIONS DU 
Traduire en bon francais le texte suivant. 


1) 


10 à 


les classes 4 à 6 inclusivement; 
les classes 7 à 9 inclusivement; 
12 inclusivement. 


CONCOURS 


2) Faire parvenir sa copie avant le 9 novembre à: 
Les Jeunes Franco-Manitobains 
College de St-Boniface 


St-Boniface, M 


an. 


N.B.— Toutes suggestions venant des professeurs et des élèves 


de nos écoles manitobaines 


seront étudiées et adoptées 


afin de rendre le concours plus intéressant 


Donc 


ses canadiennes-françaises d'envo 


Classes 7 à 12: 


invitation toute spéciale aux écoliers de nos parois- 


yer leurs participations. 


1) We are wandering here and there 


makes faces at vou 


ently. 


2) 

3) 

4) He 

5) 

6) He likes to w 
7) He is heartless 
8) 

9) He speaks flu 
10) 


Classes 4 à 6: 


NOM 


ADRESSE 


ECOLE 


deux concours | 
! 
| L'Ass n des Commissai- 
Ill re d'e es Manitoba est 
| r e de f part que des 
[l2 ns son ement en mar 
| £ ganiser n grand 
[le f toire d la pro- 
|} E 
| L( 
| " 
grad | 
nr N 
€ i 9 ‘ 
dia c grad 
éligit | 
s linaies a ours seront 
[ Winnipeg durant la se- 
4 de la Convention en jan 
: « …- > era : “ ie d'épells. Près de Bethléem, des bergers se chauffent, « Vous trouverez un enfant enveloppé de 
Les de chaat la nuit est tranquille. Soudain, un personnage langes et couché dans une crèche », à dit l'an- 
r récompen- lumineux parait à leur côré. Nul ne l'a enten- ge. Ces hommes simples croient ces paroles. Ils 
gr provincial | du venir. Les bergers ont peur ... prennent leur bâton et se mettent en route pour 
L mCUur qui se sera Mais l'ange à une figure radieuse. Il parle, Bethléem. Avec quelle joie ils découvrent le 
sé prem est une m e | #2 voix est comme une douce musique. beau petit enfant, que sa maman a tiré de la versent le désert pour venir l'adorer. 
OT et le <€ prix, un ensempie crèche pour le leur présenter. 7 
LÉ ‘ne | 
Le rs annue € »]] 
es SUR DE CT Réokoé per la SOCIETE CAPHOLIQUE DE LA BIBLE. 
né 1 £ d concours d'é- 
dans la pro n-! | 
pa A & ation des Com 
Pres d'ecare Mancrl  1VOÉES ré is 
en es s débuts, d'après le] 
progr | Le roncours d'él Première Conférence nationale haitable dans ce cas; en 
’ en novembre sur les pommes de terre ervant de tubercules peu n 
an € es régions locales on obtient peu | de fiocon n 
À M ba, + É os ‘2 La qualité des pomme s de t eur teneur en huile est evét 
te fille des grades à 8, âgé|re et la conservation de Une fois entreposes, ces ib 
de n ns de 16 a au temps qualite Jusqu a ja table ont ser-|cules peu mürs ont, plus que 
des fir provinciales en jan- vi de tnème principal à la pre-| tubercules mûrs, tendance 
vier, est éligible |mière Conférence nationale sur! produire des flocons foncés 
er de chaque école de Collège me de Fa Rp M $ K« nne tn F. _N au "lé Jacques 
rt au concours ré-| 0,7: Er re pre ne |ministère de l'Agricuit à O Exclusif à 
égion corre spondant | ! Ontario Assistaie 97 L 4 celle | fawa, résuma à grands traits les 
i sous la s irveillance | 0nférence np dog out dr produc-! effets des engrais chimiques sur Le 500e but de Maurice R 
de l'inspecteur d'école local de! teurs de pommes de terre, di- la qualité des pommes de terre.! chard a certainement été l'évé- | 
chaque concours régional. Les| Vers représentants commerciaux De l'ensemble des résultats ob-| nement sportif le plus important | 
élèves qui se seront classés pre- | parmi 1esqueis des fournisse urs tenus aux fermes experime nia- du nois d'octobre et sera cer- | 
miers et deuxièmes devront en-| des hommes d affaires et des|jes de Fredericton, de Charlot-|tainement un des plus impor-| 
te concourir avec les repré- specialistes en ; NUrELION, ainsi tetown et d'Ottawa, il a conclu |tants de la sa son ét. de l'année! 
sentants de trois, quatre ou cinq | 1€ des, experts eu minisieére que les tubercules les mieux |1957. Jamais le Forum n'a vibré| 
gions dans les semi-finales où | fédéral d'Agriculture et des mi-| bourvus en matière sèche étaient | autant sous le poids des bravos| 
on nommera les éièves qui de-|nistères des diverses provinces.| produits sans engrais chimique | que lorsque Richard marqua ce| 
vront participer au match del! M. E. G. Paige, du Service! du tout, ce qui coïncidait avec|but, un somr net dans sa carrière | 
hampionnat à Winnipeg des marchés, à Ottawa, a sou-|des piètres rendements Personne n'aurait osé prédire | 
Les £g ts de haque ca-|ligné l'importance de Ja qualit Les matériaux qui fournissent! que cet athlète de 36 ans, quil 
gorie $ t récompensés: une, des pommes de terre au niveau}|les trois principaux eéléments|est certaine ent l'athlète de 
montre en or sera décernée àldu détail qui, de nos jours, ab-| (azote, phosphore et potasse)|]'année, atteindrait si rapide- 
ou celle qui aura mérité! Sorbe environ les trois quarts ont duit la matière sèche. Le| ment son objectif. En six par-| 
impionnat provincial et un | de la récolte. L'avènement d'em- muriate de potasse, qui contient |ties, Richard a marqué sept buts! 
able stylo et crayon aulballages de petit format, dit-il, du chlore, a plus abaissé le!et ji] s'est mérité les manchettes| 
rent qui se sera classé|a fait entrer les pommes de ter-| pourcentage en matière sèche|des plus grands journaux de 
re en concurrence plus directe |que ne l'a fait le sulfate de po-|l'Est du Canada et des Etats- 
F PARA AN OR OEM avec les autres produits alimen-!|tasse, mais l'absorption de do-| Unis 
Un mineur ... gêné | taires. Aujourd'hui, la menage ses excessives de potasse peut Ii y a longtemps que ceux 
| re peut examiner à loisir tout avoir contribué en grande par qui insultaient Richard en di- 
Î Un client, mineur, se présente| So lui offre à sv page re w PR Ad ee 81 déprimante du|sant qu'il n'était qu'une vedet- 
st thonire où pied fbnflé |qui ne lui convient pas. | chlore la teneur en matière|te du temps de guerre ont dû| 
Après l'avoir examiné, le mé-|, Il ne suffit pas que l'embal- | sèche ga Dont de conclure | humbiement lui rendre homma- | 
decin lui dit lage soit attrayant. La ménagè-|M Nielson, si les engrais Chi-| ge, Richard n'a pas cessé de bril- 
| — Montrez-moi l'autre re n'a jamais entendu parler du | miques influent sur. la teneur ler et il joue probablement du 
à! non, répond vivement no-| degré de tolérance d'avaries|en matière sèche, HS AagiSSCNl!hockey aussi spectaculaire au- 
tre homme [comme les blessures, la pourri-| souvent d'une façon moins dé-|jourd'hui qu'il le faisait durant 
Et.bourauol? Éemande1e'doc- l'ture sèche, etc. dans la caté- cisive que les différences d'une les années 1940, Quelle revan-| 
teur étonné gôrie Canada no 1 et ces ques-|variele a l’autre, les différences che pour cette vedette qui al 
Parce que voilà l'autre | | de conditions climatiques, de surmonté des handicaps formi- 
il n'est pas lavé exture du sol ou de drainage.| {ables Qu'on se souvienne de 
LE egnabl | | On a pu observer également que toutes les tactiques illégales em- 
| 1s ne > r tière sèche + 
| DEVINETTES © roy AUS pe 4 ce ployées contre Richard, de tous 
| | des tubercules. [les coups quon lui a donnés, 
Q. — Quand je n'ai plus le | Le traitement des pommes de de ; affaire RES + Det dé 
sou, je ne fais que rire. Qui |terre pour empêcher la germi- (ere parmi les el er PA de 
suis-je? | nation présente plusieurs avan- og A de l'histoire du hockey. 
Eu: Le sourire | tages, a déclaré M. Everett W. HS fallu DPRAAUE pt PAU 
| ( ( S | Franklin, du département de|que le public connaisse tous les 
| à. —- Quel est le meuble l'horticulture, Collège agricole |faits dans cette affaire et la! 
le plus ancien dont on fait | 3 ve: N'a oege agrico'e| Nationale n'en est pas sortie| 
encore usage? 1 tions ne l'intéressent pas. Elle AT ee! : à HAS TE" | avec les honneurs de la guerre 
R C'est la table de muilti- per ; é duit la perte de matière sèchct sé 1. Leysg 4 Lou) 
‘ ral reconnait qu'un sac de pommes! 4t de volume. et dispense de Mais Richard domine toutes| 
plication |de terre est bon après l'avoir!;:,,.:., DA DU ; ces mesquineries. Il demeure le 
; ; \ l'enlèvement des germes. À son " } jt dt 
Q. — Qu'est-ce qui boit |examiné de près et exige que|;vjs la meilleure méthode en- | P!US grand et le meilleur des 
beaucoup et n'a pourtant ja- tous les tubercules soient intacts core trouvée consiste dans la|3)0ueurs de hockey des temps 
mais soif? | Elle a à choisir entre mille, aus pulvérisation du feuillage à l'hy | mode rnes Il le prouve chaque 
R Un papier buvard | si bien dans l'achat de. pommes drazide maléiqu LE à , Je<|fois qu'il saute sur la glace et 
» ; t tre dE + Age REPAS RUSSES l'a prouvé en dépit des bles- 
Q. — Qui fait le tour du | de terre que de tout autre PTO-|tubercules sont formés mais a-|!! :4 Prouve € + PRE pie 
bois sans y pénétrer? | duit, et elle se guide sur la qua-| ant que les tiges soient mortes|Sures. des maladies et des acci- 
R - Ds ité. Nous ne sommes plus au! 4, détruites, soit de deux à six! dents. Qui pourra prétendre 
Fo L'écore temps où il suffisait de faire un| éemaines avant la récolte. On|Pouvoir faire mieux à l'heure 
Q. — Qu'est-ce qui ressem- | emballage qui se conformait n'applique pr traitement qu'à La actuelle? 
ble le plus à la moitié de la |tout juste au minimum prescrit| ;;{ie de la récolte à entreposer | Variété | 
lune? F x {par la loi. | pour mise en vente après le 1er| , Quand on lit la liste des nomsi 
R. — L'autre moitie | I1 devient de plus en plus à | janvier. des gardiens de buts qui ont ete 
| Q. — Quelle est la plante |la mode d'offrir des pommes de] Une fois l'entrepôt rempli de déjoués par Richard aux tour- 
| sur laquelle on marche sans |terre pelées d'avance aux hôtels, | tubercules traités, il est recom-|nants importants de sa CAFTIOTR, 
| crainte de l'abimer? | restaurants, aux chemins de fer| mandable, selon M. Franklin, de|0n ne peut quétre impression- 
| " - La plante des pieds | surtout où l'on dispose d'un mi-|]jes soumettre à des températu- | n€ par 1 habileté qu’il a démon- 
| RARE nimum d'espace. Cette coutume |res variant de 60 à 65° F dans | trée, C'est en 1942 que Richard 
| ‘MOTS DE PASSE peut s'étendre à d'autres dé-|une atmosphère humide. Par la| Marquait son premier but con-! 
| bouchés, aux institutions com-|gsuite, la température d'entrepo- | tre les Rangers*de New-York 
| Dans tous.les pays du monde me aux magasins de détail, sage devrait être abaissée à 50° |MoAUIer, des Rangers, pet 
Lis COnSOMMAEUN NÉS A din. La production des flocons de | F. et maintenue à ce degré pen- [les pu s de ph à + bio | 
| duits. Mais dans la province del Pommes de terre au Canada a | Richard marqua son 50e bu æ] 
| 4 la p » doublé : Ours d [novembre 1944. Mike Karakas| 
| Québec, le consommateur, plus|Presque doublé au cours des LÉ ANT de bots dsrdtens de | 
hab ou plus favorisé, ‘’ob-|Cinq dernières années, selon M g M a? N Rae SAT pe 
|tient”’ des produits Paige. Alors qu'en 1952 il s'est DUMP HE AEURRRRS mer PP À: M 
Ainsi, obtient une maison | fabriqué 10 millions et demi de ui Eber défendait R UP à 
de son agent d'immeuble (quillivres de flocons, il s’en est pro- des a 00e ver pret À À 
ne demande pas mieux que de duit 20 millions en 1956. Cette | 1945 2 4 A B 2 Pope RUES sb 
la lui vendre); il obtient un|année et l'an dernier, le Canada | dant que l'humidité relative est} ,7*%. 4 ur Sroda Eur fa victime! 
5 - sad : . de 150e but marqué deux ans 
billet d'autobus du conducteur|a importé de 3 à 3 millions et| gardée à environ 90 pour cent|, 4 la guerre Sugar Jim H | 
(explo aux heures d'af-| demi de livres de flocons de durant toute la période d'entre- | PT°S 14 BUETTE. Sugar JIM Pen] 
| ry se fit déjouer pour le 200e 
fluence va même 1 pommes de terre. La production | posage but et on parlait déjà des chan-! 
obtenir e lotion cap |de frites congelées de pommes! M. N. M. Parks, de la Division! pa L. 4 OiUR Coins Te 10 
L connue € braquant la | de terre a augmenté rapidement; | de l'horticult a Ottawa, a re *ord d N 5 S Ver. Te sg k 
poir de son revolver sur n'im-len 1956, elle se chiffrait à 3.2! parti la qualité pommes de cord de Nels Stewart, | 
L part! 1 1a1] im 2 4, À ‘à h ‘41 5 
porte quel dépositaire de son | millions de livres et l'on avait|terre en trois catégories. Vient À Bos M tv pr he "20e. | 
| choix | importé en outre 1.6 miilion de! d'abord la valeur alimentaire, | £41! Gans Les filets, c est le 250e 
| Est-ce à dire qu'il faille tantilivres. Les fabricants doivent | qui représente la teneur en ca- Sawchuck fu 7 VIGHHINS du 300e 
| ementer, faire de démarches,| importer des pommes de terre|]lories ou valeur énergétique, ExA ? x à dix pp ihehued 
\ñ ou menacer pour acheter | parce qu'à leur avis ils ne peu-! ainsi que la teneur en vitami-|J0UT 4Prés avoir a +0 son 
| un quelconque article dans la}vent se procurer au pays la nes et en matieéres minerales DERIRRE but dans Ja 9 avionale, 
pt 1 de Québer Evidem-]| quantité voulue de tubercules| La valeur alimentaire, dit M Richard devenait e19, AREMPES 
me nn. Le pauvre Québecois!| qui se prêtent à la fabrication | Parks dépend pour une bonne Ye rer «1 Roll! "y vo 2 vo 
at en assez de mal à ob- | des flocons part des qualités inhérentes à ons De On était pe Fe Pc 
ter r PTT  : : * 49€ } n ait au 10 novem- 
€ dt gs mg él M. Ora Smith, directeur des!la vari té mais subit l'influen-|},, 1952 
[men rgent: qu on le ‘ais-| recherches, “U.S. National Po-|ce du sol. du climat, des mala-| Oj s'arréterait la poussée de 
L au acheter tranquille- | tato Chip Institute”, a déclaré | d es et d’autres conditions aux- Richard” s expc ie lui pré 
[men peut se payer: | que le choix des pommes de ter-| quelles la plante est exposée|{é;aient un autre joueur à l'aile 
| Le dictionnaire est assez clair |re pour faire des flocons est lié| durant sa croissance; la valeur! Qioite, mais n'en éontinuait 
[O9tenir, cest Darvenir à 50 fai- | à la catégorie, à la variété, au alimentaire est encore liée au|h3s moins à marquer des buts 
|re accorder ce qu'on demande, | boids spécifique, à la maturité| stade de maturité, aux condi-| Sawchuck était dans les buts 
| parvenir à un effet, ä un résul-|e{ aux conditions d'entreposage | tions d entreposage, aux modes pour le 350e, Rollins pour le| 
[| tat On PART. ANNE pe RE avant l'achat. Le classement in-| de préparation et de cuisson des! 400e et Worsiey pour le 450e!! 
SR LES ue Pc A ie + |dique la grosseur, l'apparence tubercules à. Glen Hall a eu l'honneur d'être 
es as. | °*térieure et les défauts. mais | ES, marchande, selon sur la glace quand le 500e a! 
Don andeis dons noble 1 UD traduit que peu! M. Parks, a trait principale-! été compté. On aura remarqué 
2h , | l'aptitude des pommes de terre] ment aux caractères extérieurs|que Richard n'a pas compté 100 
Coporation des Traducteurs | ? produire des flocons croustil-| comme la forme _la grosseur, la! buts durant les années de guer- | 
professionnels du Québes |lants, savoureux et d'un brun couleur de la peau et l'é at des re, mais qu'il en a marqué 400 
| vx dt adets-attrl | doré clair. tubercules, caractères qui subis-|duiant les années qui suivirent. | 
| | Les pommes de terre doivent | sent fortement l'influence du|Quel exploit | 
CITE DU VATICAN — D'in. | appartenir à une variété à poids | milieu sans égard à la variété | Blessé | 
|téressantes révélations ont été | spécifique élevé, ce qui indique La valeur culinaire se rappor- On n'en finit olus de parler 
| s au cours du congrès fran-|une faible teneur en eau: cettelte à la couleur des tubercules!de Richard et de sa carrière 
ciscain ides bibliques, qui|dernière se m e facilement | après la cuisson, à la texture | Toutes s blessures dont il a 
| s'es au couvent de St-!et rapidement au moyen d'un!(consistance farineuss et à la!lé ctime € utes les mala 
Se sur les résultats des! hydromètre à pommes de terre.! saveur. La valeur culinaire de ii lu fa manquer 
fouilles effectuées récemment |Il ne s'est trouvé aucune va-|pend des caractères propres de joutes ne sont jamais 
1 Terre sainte. Le R. P. Igino|riété qui convienne à toutes les! la variété aussi bien que des 1es à briser son désir de 
| Maistrello a indiqué dans un/régions. Une variété peut faire | conditions de culture et d'entre- | réussir coûte que coûte. Il a en- 
rapport que les découvertes ar-|l'affaire à un moment de l'an-| posage. aissé, reçu et donné sans ja- 
éol 7 ë Nez zareth|née, mais ne pas donner satis- ————— mais se tourner de son but:| 
ot au rs notam- | faction à une autre période ou — Pas de lutte, pas de victoire: ! jouer sa position au meilleur 
ment ont c l'exsctitude | lorsqu'elle a été cu ée dans!pas de danger, pas d'héroisme;!de sa connaissance pour faire 
| des indications de lieu fournies | des conditions différentes pas de passion, pas de vertus gagner son équipe. Nous nous 
lpar les Evangiles. | La maturité, dit-il, est très| Cite de BELVEZE. | souvenons d'un soir à Toronto! 
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The prisoners met death by the 
aste time on trifles 


Crops are very heavy this 


l'il buy all the apples you have 
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d'indignation é- 


“Son sursaut 


tait suivi de protestations qui 
aissaient Larry indifférent et 
il insistait avec bonhomie 
= Qu'est-ce que ça peut 
vous faire Un homme comme 
ous n'a rien à redouter, n'est- 
ce pas? Vous avez un alibi inat- | 
taquabie, si on songe à VOUS de- 
mander votre emploi du temps 
de cette soirée, Et puis, vous 
nnaiasiez Morin. C'était, sinon 
n an du moins un empioye | 
avec lequel vous aviez de fré- 
quentes. conversations. Tout le 
monde ici en avait. On n'est pas 
toujours d'accord, bien sûr: 
mais c'était qui payait et 
enregistrait tous les marchés ... 
Alors, était au courant de vos 
petits secrets. Approchez donc, 
ces messieurs de la police vont 
vous dire ce que vous devez 
faire. N'est-ce pas, monsieur le 
chef de district? 
… Qui est cet individu? pro- 


testait Borsaing, qui s'énervait 
visiblement 

Un journaliste, monsieur 
le directeur commercial, un sim- 


his- 


ple journaliste, que cette 
toire passionne, Quel beau re- 
portage si, grâce à moi, grâce 


à mon idée de compléter la re- 
constitution, on parvenail à con- 
fondre le vrai coupable! 

“ Je ne supporterai pas... 

_— monsieur, disait Lar- 
ry, qui avait sorti de sa poche 
une petite matraque en caout- 
chouc qu'il faisait sauter dans 
sa main 

“Borsaing avait changé de 
couleur, mais personne ne pa- 
raissait le remarquer. Il dut se 
rendre compte que ses protes- 
tations sonnaient mal, il se tour- 


calme, vers le rhef de 


na, plus 
la police 

. Je ne 
qu'on autorise des 
à intervenir dans 
de ce genre 

“… Son idée n'est pas mau- 
vaise et nous allons essayer de 
refaire ce qui s'est passé, Bien 
entendu, monsieur, je trouve la 
plaisanterie de ce jeune journa- 
liste parfaitement déplacée et, 
vous le désirez, je vais dési- 
quelqu'un d'autre... 
Pourquoi? dit noncha- 
lamment Larry, Moi, je me pro- 
le rôle de 


comprends pas 
journalistes 
des affaires 


#1 


gner 


“ 


pose pour remplir 

Morin. Reconnaissez qu'il n'est 
pas drôle, ajouta-t-il avec un 
grand rire, Allons, monsieur 


Borsaing, un bon mouvement... 


et quand je dis un bon mouve- 
ment vous me comprenez... 
J'espère que vous n'allez: pas, 
avec cette petite matraque, que 
je vous confie — toute sembla- 
ble je suppose à celle qui a ser- 
vi au meurtrier me faire 
subir le sort du pauvre compta- 
ble. Sortez donc dans la cour, 


un de ces messieurs vous ac- 
compagnera et vous reprendrez 
la place exacte que le Tchèque 


a dû occuper avant de sauter 
dans la pièce 

“Borsaing n'avait plus pro- 
testé. Il dut croire à ce moment 
que Larry savait tout et il cher- 
chait à gagner du temps. Un 
silence impressionnant avait sui- 
vi son départ. Quand il parut à 
la fenêtre, notre ami expliqua: 

“ Je suis donc Morin. Je 
termine mon travail en vous 
attendant, car vous devez venir 
me parler. Ce n'est pas notre 
première conversation de ce 
genre, à une heure aussi tardive, 
mais, chose curieuse, on ne les 


a jamais remarquées. Donc, vous 


1, Mesurez dons un bol 

| tasse eau tiède 
Ajoutez, en brassont, 

1 «. à table sucre granulé 
Saupoudrez-y le contenu de 

3 enveloppes de Levure 
Sèche Active Fleischmenn 
reposer 10 minutes, PUIS 


dissez 


brossez bien 
LL] 
2, Entre temps, défaites en crème 
ù 34 tasse beurre 
incorporez-y peu à peu 
ed 14 tasse sucre granuié 
1 «. à thé sel 
e Ajoutez, un peu à la fois, et en 
bottont bien oprès choque addi- 
° t 
4 oeufs bien battus 
vd Ajoutez, en brossont, la levure 
dissoute et 
ds 3 tasses farine tout-usage 
: tamisee une fois 
, et bottez saqu à ce que lisse et 
élastique. Faites entrer 
e 2% tasses de plus 
(environ) farine tout- 
e usage tamisée une fois 
o 3. Tronsférez lo pôte sur une 
plonche forinée et pétrissez en 


uvre boule lisse. Placez dans un 


Ne requiert pas 
de réfrigération 


25 octobre 1957 


par 
CLAUDE 


JAUNIÈRE 


| arrivez devant ma fenêtre et 
|vous me dites: “Bonsoir”. 
“Docile d'une manière 
tendue, Borsaing répéta 
| *… Bonsoir! 
| “— Entrez 
| Borsaing ... pardon, Sacha' 
| “L'autre escaladait la fenétre 
et Larry, avec à peine l'air d'i 
roniser, remarqua 
| “.… Vous étes très souple, 
cher monsieur. Continuons. Vous 


inat- 


donc, monsieur 


vous approchez de la table et 
|Morin vous dit 
“—… Cette fois faut en fi- 


nir, où bien vous allez à la di- 
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sation de la Société $S 


Gens de Lettres 


ces 


mençcons à Croire que nous avons 
été un peu vite avec lui. 

Pe m'importe ... Pour 
ma part, je trouve que la plai- 


santerie à assez duré. Vous ne 
verrez pas d'inconvénient à ce 
que 


bout 4... 
— Certainemen! 
dit lentement le chef de la poli- 
ce, si vous voulez bien aupara- 
vant m'expliquer pourquoi nous 


avons retrouvé au fond d'une 


ide vos valises cette petite ma- 


rection générale vous expliquer | 


ce livre où apparaissent toutes 
|vos malversations. 

| ‘“Borsaing avait reculé, extré- 
|mement pâle, tandis que Larry, 
avant sorti du tiroir de la table 
le brandissait en 


| 
1 
| vous-même, ou bien je transmets | 
1 
1 


| un registre, 
| poursuivant: 

“… Vous vous êtes mis dans 
un fameux pétrin, Bosaing 
| ‘… Je ne vous permets pas 
| Messieurs. allez-vous me laisser 
|insulter par ce fou? 
| “… Ne vous énervez 
| cher monsieur, nous recherchons 
| la vérité et vous nous aidez. 
| “Son livre à la main, il s ap- 
| promis de Borsaing et, atta- 
quant soudain: 

“ Pouvez-vous nous dire 
pourquoi un registre tout sem- 
blable à celui-ci 
la comptabilité de Morin: un 
registre sur lequel figuraient vos 
transactions de deux mois, les 
plus importantes, celles sur les- 
quelles avaient porté vos plus 
scandaleux bénéfices? Ne par- 
lez pas maintenant, ce que vous 
diriez ne serait que menson- 
ges... Vous avez assommé Mo- 
rin, monsieur Borsaing! 

“#— Vous êtes fou! 

#._ Et vous lui avez volé... 
non pas les billets étalés sous 
vos yeux, mais ce livre qui vous 
accusait. Vous avez agi comme 
un homme pris de panique et 
le hasard vous a servi, qui a 
placé sur le lieu du meurtre un 
autre, sur lequel ont pesé des 
charges qui vous auraient acca- 
blé, Personne n'a regardé de 
votre côté et vous aviez pres- 
que réalisé, sans le faire exprès, 
un crime parfait 

“Borsaing essayait de faire 
bonne contenance, mais le fleg- 
me des policiers, l'assurance de 
Larry l'empêchaient de se res- 
saisir. 11 tenta de railler: 

#__ Quelle imagination! Ce 
n'est pas journaliste que vous 
devriez être, c'est romancier! 


“J'étais resté silencieux, 


pas, | 


a disparu de| 


vant. haletant, ce débat dou dé | pour l'obliger à le regarder. Elle 


| ment 


| le 


traque que vous tenez précisé- 
à la main? 

“D'un geste violent, Borsaing 
avait rejeté l'arme, comme si 
elle eût été du fer rouge et qu'el- 
lui eût brülé la main 


“L'assurance qu'il avait re- 


prise en essayant d'intimider les | 


policiers l'abandonna brusque- 


| ment 


De cet instant, tout à été fa- 
cile et rapide. La matraque dé- 
couverte par Larry comme la 
disparition du livre de caisse 


de Morin accablaient Borsaing 
qui avoua tout. 

“Un peu plus tard, il quittait 
Île bureau entre deux policiers, 
alors que j'étais libre... ou pres- 
|que. Le temps de procéder à 
quelques formalités indispensa- 


pendait toute ma vie. Borsaing | 
se tournait de mon côté et je-| 


tait, méprisant: 

“_ Vous avez le coupable. 
Que cherchez-vous d'autre? 

“Je ne pus me contenir et je 
m'écriai: 

#“__ Morin m'avait confié qu'il 
vous tenait pour un voleur et 
qu'il allait, si vous ne consen- 
tiez pas à rembourser, vous dé- 
noncer à 

‘“— Enfin, messieurs, s’excla- 
ma Borsaing, en s'adressant aux 


cette comédie? Je vais me trou- 
ver dans l'obligation de porter 
plainte auprès de vos supérieurs. 
J'admets l'humour des journa- 
mais que vous laissiez cet 
sassin ... 

‘“_—_ Nous ne sommes pas cer- 
tains, monsieur Borsaing, de sa 
culpabilité et même nous com- 


a créées 


Ces belles brioches agrémen- 
teront merveilleusement votre 
table ... sans compter 

qu'elles sont délicieuses! 
Quand vous cuisez à la maison, 
employez donc toujours la 
Levure Sèche Active 
Fleischmann . .. elle est si 
facile d'emploi, et si fiable! 


bol graissé et badigeonnez de 
beurre fondu. Couvrez. Placez à 
la choleur, à l'abri des courants 
d'air, et laissez lever jusqu'au 
double du volume, environ | heure, 


4, Dégonfliez lo pôte et divisez- 
la en 3 morceaux égaux; abaissez 
ou rouleau chaque morceau en 
un carré de 8 pouces. Sur chaque 
carré, étalez 

1 c. à table beurre ramolli 
puis 

de la confiture épaisse 

de tramboises 


Roulez comme un rouleau à la 
gelée e! coupez en B morceoux 
d'un pouce. Placez dons des 
moules à muffins"graissés et cou- 
pez un X dans chaque brioche 
avec les ciseoux. Badigeonnez de 
beurre fondu. Couvrez. Laissez 
lever ou double du volume, en- 
viron ! heure. Faites cuire au four 
modéré, 375°, environ 1 5 minutes. 
Rendement: 24 brioches. 


la direction générale. 


policiers, allez-vous faire cesser | 


ne pas les secondes noces, elle 
| marque sa prédilection pour les| 
| âmes, qui veulent rester fidè-| 
les à leur époux et au symbo- 
lisme parfait du sacrement de 
mariage, E se réjouit de yoir 
cultiver les richesses spirituel- 
cet t. La pre-| 

utes, Nous semble- 

viction vecue que, 

( ire les liens d'a-| 

our hur n et surnaturel con-| 
tractés par le mariage, la mort| 
peut les perfectivnner et les ren- 
forcer. Sans doute, sur le plan 
purement juridique et sur celui 
des réalités sensibles, l'institu- 
tion matrimoniale n'existe plus; 


| Sacha 


À , : - | greiter 
listes jusqu'à un certain point, | 
as- 


bles et on m'autorisait à partir, 
en compagnie de Larry, sous la 
promesse que je me tiendrais, 
à rnon arrivée à Montréal, à la 
disposition des services d'immi- 
gration. 

Elle l'avait écouté sans l'in- 
terrompre et aux derniers mots, 
elle interrogea, anxieuse: 

— Que va-t-il se passer? 

— Sacha doit 
je te l'ai dit. 

— Je ne 
véhémente 
Doucement, ma précieuse. 

doit quitter le Canada, 
puisqu'il n'est pas, ne peut pas 
être en règle avec les autorités, 
mais on accorde cependant 
un délai de grâce: le temps pour 
Luc Eterval d'apparaître et de 
prendre à Rivière-la-Paix le pos- 
te de sous-ingénieur, pour le- 
quel un contrat vient de lui être 
signé par la compagnie. 

— Ce qui veut dire? 

— Que Sacha a le droit d'at- 
tendre ici que les papiers d'i- 
dentité de Luc Eterval, envoyés 
par son père, arrivent au Con- 
sulat de France. Ce jour-là, Sa- 
cha aura définitivement disparu. 

— Je le regretterai, fit-elle, 
réveuse. C'est lui que j'ai aimé. 

— Veux-tu dire que tu n'ai- 
meras pas Luc Eterval? 

Il avait soulevé son menton 


veux pas, fit-elle, 


1 
IU 


sourit, mélancolique. 

— Luc est devenu si fort qu’il 
n'a presque plus besoin de 
moi ... tandis que Sacha... 


— Plus besoin de toi, ma pré- 
cieuse ,.. Mais sans toi, je n’au- 
rais rien pu faire. S'il me fallait 
renoncer à toi, j'aimerais mieux 
mourir. 

Son visage s'était rembruni 
et, passant sa main sur les traits 
chéris dui se creusaient, elle de- 
manda 

— Qu'y 

— Larry È 
avec ton pere et 

— Je ne vois 
triste. Tu n'es pas jaloux ... 

…— Si tu allais pius tard re- 
de m'avoir choisi... Il 
t'aime, lui aussi... 

Elle rit. avec l'insouciance un 
peu cruelle des gens heureux, 
qui oublient si facilement les 
chagrins des autres. 

— C'est toi que j'ai voulu 


encore? 
là. Il est 
avec moi. 


+_11 
a-t-11 
es 


| dès le premier jour. 


Il se pencha vers ce visage 
offert, vers ce sourire tout écla- 


tant d'amour et, contre ses le- 
vres,.il murmura: 
_— J'ai si peur de ne pas te 
mériter. 
FIN 


étre expulsé, | 


venu 


pas ce qui t'at-| 


| 


IOTE 


| Cette religieuse qui sonne de la trompette est un membre de 


je n'assiste pas jusqu'au |j'ensemble symphonique organisé récemment et qui se compose de 


| 130 religieuses enseignantes, de l'archidiocèse de Boston. La ‘‘pre- 


monsieur, | mière” représentation fut rendue par le groupe lors d'une assem 


blée locale de la “National Catholic Music Educators’ Association”, 


La nuit tombée, le 31 octobre! 
prochain, des bandes de sorciè- 
res, de chats noirs et de gnômes 
bizarrement attifés, déambule- 
ront dans les rues sombres des| 
villes avec un frou-frou de ro-| 
| bes longues et de rires étouffés. | 
De porte en porte, n'ayant pour 
toute arme qu'une malédiction 
ancienne et oubliée, ils iront, 
quétant bonbons, jouets, pièces 
de monnaie; car l'Halloween est} 
le seul soir de l'année où les] 
enfants soient vraiment rois. | 

Mais l'Halloween n'a pas | 
toujours été cette fête riante et} 
fraîche. Les encyclopédies nous] 
apprennent au contraire que ja| 
dis, au temps où régnait sur les| 
pays celtiques l'organisation 
théocratique des druides, l'Hal- 
loween désignait la nuit néfaste 
où le dieu des morts invitait| 
les âmes errantes à se manifes- 
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L'Halloween, fête intime 


ter sur térre et où villageois 
et citadins allumaient des feux 
de camps pour éloigner de leur 
demeure les fantômes et les es- 


prits affamés de chaleur hu- 
maine 
De nos jours, l'Halloween a 


perdu ce caractère terrifiant. La 
tradition seule subsiste dans cet- 
te procession d'éanfants costu- 
més qui, sonnant à votre porte, 
vous demandent la charité. Pour: 
quoi ne pas leur offrir, alors, 
un morceau de notre Gâteau 
fondant au chocolat? Sa fine 
saveur, l'éclat blanc de son gla- 
çage couronné de coco, saura, 
sans aucun doute, rassasier ces 
fantômes modernes et rieurs, af- 


|famés de sucreries. 


Gâteau fondant au chocolat 


Donne un gâteau carré de 
8 pouces. 
3 onces de chocolat non sucré 
123 tasse de farine tout usage, 
tamisée une fois 
ou 2 tasses de farine à pâtisse- 
rie, tamisée une fois 
2% c. à thé de poudre à pâte 
% de c. à thé de sel 
tasse de beurre 
tasse de sucre granulé fin 
oeufs 
jaune d'oeuf 
de tasse de lait 
1 c. à thé de vanille 


Graisser un moule carré à 
gâteau de 8’ et doubler le fond 
de papier ciré graissé. Préchauf- 
fer le four à 325° F. (peu chaud). 
Faire fondre, puis refroidir le 
chocolat. Tamiser ensemble la 
farine à pâtisserie ou tout usage, 
la poudre à pâte et le sel. 

Défaire le beurre en crème; 
incorporer graduellement le su- 
cre. Ajouter les oeufs et le jaune 
d'oeuf, un à un, en battant bien 
après chaque addition. En re- 
muant, ajouter le chocolat fon- 


o 


du. Mélanger le lait et la va- 
nille. Ajouter les ingrédients 
secs tamisés à la préparation 


défaite en crème en alternant 
avec le lait aromatisé et en bras- 
sant délicatement après chaque 
addition. Verser la pâte dans le 
moule graissé. Cuire à four pré- 
chauffé 55 minutes environ. 
Laisser reposer le gâteau dans 
son moule pendant 10 minutes 
sur une claie à gâteau, puis le 
démouler et enlever le papier 
ciré. Bien laisser refroidir le 
gâteau. Glacer ensuite avec le 
Glaçage à la vanille, dont la 
recette suit, et garnir de coco 
râpé ou égrené. 
Glacage 7 minutes à la vanille 
Donne assez de glaçage pour 
garnir le dessus et les côtés d’un 
gâteau carré de 8 pouces. 
1 blanc d'oeuf 
1 tasse de sucre granulé fin 
l4 de tasse d'eau froide 
l2 c. à thé de poudre à pâte 
1 c. à thé de vanille 
Mélanger le blanc d'oeuf non 


| battu, le sucre et l'eau froide 
dans un bain-marie, au-dessus 
de l’eau bouillante. Cuire en 


battant constamment avec un 
fouet rotatif ou un malaxeur 
électrique à grande vitesse jus- 
qu'à ce que le glaçage forme 
des pics qui se tiennent. Retirer 
de sur l'eau bouillante et tou- 
jours en battant, ajouter la pou- 
dre à pâte et la vanille. 


La spiritualité du veuvage 


Extraits d'un discours pro- 
noncé par le Souverain Pon- 
tife le 16 septembre devant 
des délégues de 29 pays. 

EE: D 
Bien que l'Eglise ne condam- 


mais ce qui en constituait l'âme, 


|ce qui lui donn vigueur et| 
| beauté, , l'amour conjugal avec| 
toute sa splendeur et ses voeux | 
| d'éternité, subsiste, comme sub- | 
sistent les êtres spirituels et Li-| 
res qu e sont voués l'un à| 
| l'autre. Q 1d :’un des conjo nts, | 
béré des atta charnelles, 
entre dan iité divine, | 
| Dieu le dél oute faibles- 
|se et de scories de| 
'égoisme | 
qui est rest e | 
b dans une É 
pius pu £ elle. | 
Puisque n des € con- 
sommé son sacrifice faut-il 
pas qu à de se 
d er davanté terre 
|et de renoncer aux joies inten- 
ses, mais fug de l'affection | 
sensible te lle, qui liait 
époux f et acc raît | 
on coeur et ses énergies? Par 
|l'acceptation de la croix, de la! 


| lettre-préface que S. E 
| dinal 


séparation, du renoncement à 
la présence chère, il s'agit main-| 
tenant de conquérir une autre| 
présence, plus intime, plus pro-| 
fonde, plus forte. Une présence 
qui sera aussi purifiante; car 
celui, qui voit Dieu face à face, 
ne tolère pas en ceux qu'il a 
le plus aimés pendant son exis-| 
tence terrestre, le repliement 
sur soi, le désouragement, les 
attachements inconsistants. 


Si déjà le sacrement de 
riage, symbole de l'amour ré- 
dempteur du Christ pour son | 
Eglise, applique à l'époux et à| 
l'épouse la réalité de cet amour, | 
les transfigure, les rend sem-| 

(l 
| 
| 


ma- | 


blables l'un au Christ, qui sel 
livre pour sauver l'humanité, 
l'autre à l'Eglise rachetée, qui 
accepte de participer au sacri- 
fice du Christ, alors le veuvage| 
devient en quelque sorte l’a- 
boutissement de cette consécra- 
tion mutuelle: il figure la vie 


| mariage 


présente de l'Eglise militante, 
privée de la vision de son époux 
céleste, avec qui cependant elle 
reste indéfectiblement unie, 
marchant vers lui dans la foi et 
l'espérance, vivant de cet amour 
qui la soutient dans toutes ses 
épreuves, et attendant impa- 
tiemment l'accomplissement dé- 
finitif des promesses initiales. 

Telle est la grandeur du veu- 
vage, quand il est vécu comme 
le prolongement des grâces du 
et la préparation de 
leur épanouissement dans la lu- 
mière de Dieu. Quelle pauvre 
consolation humaine pourrait 
jamais égaler ces merveilleuses 
perspectives? Mais aussi faut-il 
mériter d'en pénétrer le sens et 


la portée, et demander cette 
compréhension par une prière 
humble, attentive, et par l'ac- 


| ceptation courageuse des volon- 


tés du Seigneur 
(à suivre) 


LA CLINIQUE DU COEUR 


par le T, -M. DESMARAIS, O.P. 


Le premier volume d'une se- 
rie de cinq pour l'année 1957- 
1958, des La clirique du coeur’, 
par le T .R. P. Marcel-Marie 
Desmarais, O.P., vient de pa-| 
raître aux Editions du Lévrier 

Voici quelques extraits de la 
car- 


en- 


le 


u 


Leger 
vover à l'auteur 
“Vous avez voulu donner 

votre enseignement orai à la ra 
dio une forme plus définitive et 
vous avez décidé de publier les 
plus belles leçons de ce cours, 
original dans sa présentation | 
mais toujours conforme aux 
principes immuables de l'ensei- 
grement de l'Eglise. 


a bien 


vou: 


s a 


} 


R. P. Marcel 


“La science à fait de grands 
progrès dans le domaine de la 
chirurgie du coeur, mais le bis- 


|touri du plus grand cardiologue ! quoi un grand nombre de vos 


les 


ne découvrira jamais pro- 
| blèmes mnoraux qui sont souvent 
à l'origine des troubles cardia- 
ques 

En r»ffet, le coeur a toujours 
été considéré comme le siège 
des plus fortes passions et sur- 
tout le foyer de l'amour. Or, 
comment l'homme peut-il être 
heureux s'il ne maîtrise pas son 


co le rythme de sa vie 
affective n'est pas conforme aux 
lois que le Divin Maitre à pro- 
mulguées dans son Evangile? 


et 


r 


Un pet 


— Vous passez la rue 
Une dame échappe sa bourse ou 
un autre objet Vous le ramas- 
sez. lui remettez. Elle vous trou- 
vera sociable 

— Vous aidez une vieille da 
me, un aveugle, un enfant à tra- 
verser la rue. Votre entourage 
vous admirera et la person- 
ne à qui vous rendez service 
aussi. 

— Vous entrez dans un 
asin. Une personne vous 
Jous retenez la porte en . 
gardant aimablement. Elle se di 
ra: “Ce qu'elle est gentille à 
côté de tant d'autres qui nous 
“claquent'” la porte au nez 

— Vous vous faites demander | 
un renseignement par quelqu'un 
Vous neæpouvez le donner, faute 
de connaissance, mais vite vous 
trouvez une solution: “Adressez- | 
vous à tel numéro on vous ren-| 
seignera'’: ajoutant à cela un! 
visage accueillant et sympathi- | 
que. La personne repartira char-| 
mée et conciura certainement: 
“C'est plaisant de parler à des 
personnes ‘de même’. Domma- 
ge qu'il n'y en ait pas plus” 
Pres Vous montez dans l'auto- 
| bus et par hasard, vous trouvez 
lune place libre: quelqu'un qui 
descéndit au moment où vous 
montiez. L'arrêt suivant bien 
des gens montent aussi. Parmi 
eux, une jeune dame qui, selon 
les apparences, attend un bébé 
bientôt: sans attendre, vous sou- 
tiez à cette future maman et 
lui offrez gentiment votre pla- 
ce. Toute heureuse elle l'accepte 
et vous dit: ‘Vous êtes trop ai- 
mable mademoiselle”, Encore la 
vous laissez une trace qui va 
droit au coeur. On se souvien- 
dra de ce geste et on le répe- 
tera sûrement à cause de vous 

— Vous allez au magasin et 
vous ajoutez quelques mots ai-| 
mables à l'endroit de la person-! 


m 


a- 


ia 


| 


Q. — J'ai un petit garçon 
de 9 ans qui fréquente l’école 
et qui n'aime pas cela du tout, 
Comme il est intelligent, je 
me demande comment il se 
fait qu'il en soit ainsi. 11 sait 
lire et suit passablement les 
autres de sa classe, mais il 
me semble qu'il devrait faire 
beaucoup mieux. L'autre soir, 
j'ai remarqué que, en faisant 
ses devoirs, il se frottait les 
yeux et qu'il tenait son li- 
vre très eloigné de ceux-ci. 
Croyez-vous que son manque 
d'intérêt pourrait provenir 
d'une défectuosité visuelle? 
J'apprécie votre courrier et 
vous serais très reconnaissan- 
te de votre opinion. 


JACQUELINE. 


R. — Si l'école que votre en- 
fant fréquente ne reçoit pas ré- 
gulièrement la visite d'une gar- 
de-malade qui examine un peu 
les yeux et les oreilles des elè- 
ves, vous devriez sans tarder 
consulter un optométriste ou un 
médecin spécialiste de la vue. 
Il se peut fort bien que votre 
enfant souffre d'une fatigue des 
yeux seulement ou de quelqu'au- 
tre trouble qui puisse se corri- 
ger facilement à son âge. Je 
connais un bon nombre de per- 
sonnes qui ont dû porter des 
lunettes pendant leurs études 
ou même pendant les premières 
années de celles-ci et qui plus 
tard n'en ont plus eu besoin du 


ne importance capitale, donc, 
chère madame, faites examiner 
votre petit immédiatement. Je 
vous remercie de vos aimables 
remarques, 
L2 
Q. — Entre camarades, est- 
il permis aux garçons et aux 
jeunes filles d'échanger des 
cadeaux? Nous avons des dis- 
cussions interminables à ce 
sujet et vous prions de nous 
aider à les régler une fois pour 
toutes. Nous aimerions beau- 
coup à vous demander toutes 
sortes de questions mais nous 
avons peur de vous ennuyer 
avec nos niaiseries. Merci. 
CINQ NIAISES. 


— Avant de vous répon- 
mes chères amies, 
vous dire que si 


R. 
dre, 
moi 
monde avait 
que vous, le courrier n'aurait 
pas sa raison d'être et que Loui- 


tout le 


““portative’”, prendre ses quel- 
ques bouquins et filer. Ne vous 
gênez donc pas. 

Depuis quelques années, 
coutume, qui voulait que 
jeunes filles n’'acceptent des ca- 


la 


deaux que de leur fiancé et ne} 
fassent des cadeaux qu'à celui-| 


ci, tend à disparaitre. Mainte- 
nant il est permis aux jeunes 
garçons d'offrir des cadeaux à 
leurs amies et celles-ci peuvent 
les accepter pourvu qu'ils ne 
soient pas d’une grande valeur, 


| “Vous présentez la doctrine 
traditionnelle sous la forme at- 


trayante du cas vécu. C'est pour- 


auditeurs, et peut-être aussi de 
vos auditrices, ont été pris à 
leur propre piège. Ils s'at- 


| téndaient à trouver dans vos ex- 
| posés une facile approbation de 
leur vie troublée: croyaient 
| que vous approuveriez le désor- 
| dre de leurs affections, et voici 
|que vos exposés clairs, simples, 
| attrayants et toujours lumimeux 
furent pour eux la “clinique” 
| où ils découvrirent l'origine de 
{leur mal. Sur leurs plaies béan- 
tes, vous aviez versé plus que 


|la lumière.” 


us 


| ne qui vous sert 


ja 
| 


tout. La santé des yeux est d'u-| 


laissez- | 


la même: crainte | 


se n'aurait plus qu'à ferrner sa | 


“Vous semblez 


avoir beaucoup d'ouvrage”. Je 


vous félicite de garder toujours 
un beau sourire pour les ciients” 
Même si la jeune fille a 
de 


etc 


s'impatienter, voire 
l'arrêtera à temps 
-être cinq, dix, quin- 
fois où elle aurait 


ingt 
nn d'être moins affable | 
— Vous sortez et offrez à vo- 


rais 
vos frères ou 
faire leurs commis- 
Tout le monde est con- 
tent: Berthe et votre mère, en 
particulier, qui avaient des cho- 
pressantes à faire venir de 
l'épicerie. Vous les tirez d'em- 
barras et l'esprit familial prend 
de la force. Les plus 
prendront le pli que vous 
montrez par votre exemple 

— Vous êtes à l'ouvrage. il 
arrive un travail ‘’plat” à faire. 


tre 
soeurs 
sions 


mère, 
de 


ses 


leur 


Vous en acceptez une partie 
sans laisser paraître de dépit 
Tous, sans vous le dire, vous 


admirent et, vous remontez dans 
leur estime 

Et que d'autres petits gestes 
ferez-vous, qui continueront de 
rendre votre entourage heureux 
et fera dire ou penser par tous, 
que vous êtes ‘’sociable”. 

Le monde souffre, justement 
parce que trop de gens ne pen- 
sent pas d'être comme vous; ‘‘so- 
ciable”, Bon nombre vivent 
comme si tout leur était dû, com- 
me s'ils étaient propriétaires du 
monde, “Moi voilà le centre de 
toutes leurs activités. Ce qui va 
à l'encontre de cela, ils s'orga- 
nisent pour s'en éloigner, le fai- 
re disparaître. Pourtant, on est 
si heureux quand on fait com- 
me vous.. 

D'autant plus, qu'appartenant 
une société, on devient une 
partie de cette dite snciété, avec 
un rôle à jouer, une fonction 
sociale à remplir pour le bon- 


Courrier de 


# 


tels que: bijoux, bagues, etc. Si 
le jeune homme se permet de 
faire un présent qui dépasse le 
{cadre de la camaraderie, cepen- 
| dant, la jeune fille ne doit pas 
| l'accepter. Si elle est trop timi- 
de pour le refuser, le moyen 
le plus simple consiste à ne rien 
dire sur le moment, mais à ren- 
voyer le cadeau le lendemain 
en exprimant par un mot écrit, 
ses regrets de ne pouvoir con- 
server un objet dont l'impor- 
tance n'est pas en rapport avec 
les relations de camaraderie. 
Elle ajoutera que cela ne chan- 
ge en rien leurs relations dont 
elle lui renouvellera l'assurance. 
Pour ce qui est des cadeaux 
que peuvent offrir les jeunes 
filles à leurs camarades mascu- 
lins, elles ne doivent jamais 
prendre l'initiative et obliger de 
cette façon les jeunes gens à leur 
en faire, Si une jeune fille a reçu 
un petit présent d'un ami à l'oc- 
casion de son anniversaire, elle 
pourra lui donner quelque cho- 
se pour le sien, mais s'il ne lui 
a rien donné, elle ne devra pas 
le faire. Ce qu'elle peut lui don- 
ner: un disque, un livre qui trai- 
te de son sport favori ou d'’au- 
tres sujets qui l'intéressent, 
mais pas de romans sentimen- 
{taux. La jeune fille ne doit ja- 
mais offrir des fleurs à un hom- 
|me, même s'il s'agit d'un mala- 
de. Dans ce cas, elle lui offrira 
| des fruits, des revues, etc. Mèé- 
me si la coutume est changée, 
i! ne faut tout de même pas abu- 
ser et bien rester dans la note. 
Sans cela, une jeune fille risque 
de se faire mal juger. 
L2 L2 


QG. — Je dois assister à un 
mariage dans la famille vers 
le ler novembre. Il y aura une 
grande réception et tout le 
monde sera sans doute tres 
chic, Croyez-vous que je pour- 
rais porter des gants de tricot 
de coton blancs ou me faudra- 
| t-il en avoir en peau? 
PAUVRETTE. 


| * 


R 
porte plus les gants de tricot, 
Si vous ne voulez pas faire la 
dépense d'acheter des gants de 
peau qui sont généralement as- 
sez dispendieux, vous pouvez en 
avoir en nylon ou en chamoi- 
sette qui sont, croyez-moi, très 
jolis et qui seraient parfaitement 
convenables. 

LOUISE. 


t geste et on vous dira socia 


eu | 


vos | 


jeunes | 


A cetie saison, on ne| 


Page |] 


ble 


heur et l'épanouissement des au 
tres, en même temps que du 
nôtre. Société humaine, societe 
divine: deux plans qu'on 
peut séparer, et dont on 
tenir compte dans toute 
| attitude, nos manières de 
de faire, d'agir envers les 
tres 

Continuons de répéter ces pe 
tits gestes de rien et... nous 
deviendrons de plus en plus so- 
ciables 


Blanche LEPAGE, 


Moi, je la cache 


C'est la distribution des prix, 
| au pensionnat X... Les 19 gra- 
| duées sont là, assises en demi- 
cercle devant un parterre de pa 
rents eb d'amis, couronnées de 
lauriers, gantées de noir, impec 
cablement dignes dans leur rè- 
glementaires robes noires à col- 
lét et poignéets blancs. Tour «a 
tour, dix fois, vingt fois, elles 
se lèvent à l'appel nominal et, 
saluant d'une courbe gracieuse 
lès applaudissements d'honneur 
viennent cueillir aux mains à 
mies leurs gérbes de prix. Cha- 
| que fois, triomphe la fine fléur 
intelléctuelle de la jeunesse fe- 
minine. Et j'écoute, et j'applau 


dis, inlassablement charmé 
Exemple: 
|  L'orateur. — Prix spécial of- 


|fert à Mile X pour avoir, 
| durant ses dix années d'études 
| dans cette maison, gardé son 
sourire, sa gaieté, sa bonne hu- 


meur. 

M. le curé. Un prix de 
bonne ‘humeur? Mademoiselle, 
je vous invite à venir souvent 


au presbytère ... 


Mademoiselle, — Et pourquoi 
donc, M. le curé? 
M. Je curé (franc comme un 


papa avec les enfants de sa pa- 
roisse). —— Vous savez, M. le cu- 
ré a tellement de tracas et d'af- 
faires, qu'il a bien souvent de 
la mauvaise humeur. Vous sè- 
merez de la gaieté et du bon- 
heur. 

Mademoiselle (avec un beau 
sourire d'enfant pour s'excu- 
ser). —— Oh! moi aussi j'en ai 
de la mauvaise humeur, mais 
je la cache!... (Applaudisse- 
ments). 

Cacher ses ennuis 


— Mais je ia cache!... Le 
bonheur, le vôtre, le imien, est-il 
autre chose que cela: cacher, 
par vertu, tout le long de sa 
vie, ses misères, petites ou gran 
des, sous un voile de joie vo- 
lontaire? S'imposer à soi-même 
d'être gai, toujours chanter, sou- 
rire, lorsque dans l'âme coule 
un flot d'ennui, de tristesse, de 
fatigue, d'épreuve? Oui, le se- 
cret du bonheur, c'est de faire 
toujours comme si le bonheur 
obéissait à nos caprices, et de 
le faire rayonner autour de nous 
à profusion. 

Moi aussi j'en ai de la misè- 
re, dit Mademoiselle, mais je la 
cache, Premier prix en lecon 
de choses, et bien mérité, va!,,. 


Valère MASSICOTTE, 


Petits conseils 


Apprêter rapidement du linge 


Si vous désirez apprêter très 
légèrement votre linge, il vous 
suffit de mettre une pincée de 
borax par litre d'eau dans la 
bouteille d'eau qui vous sert 
pour humecter votre linge avant 
le repassage. 

Blanc d'oeuf inutilisé 


Il vous reste un blanc d'oeuf 
que vous n'utilisez pas. Qu'al- 
lez-vous en faire? Le jeter? Non. 
Mélangez-le avec le jus d'un de- 
mi-citron, ensuite ajoutez quel- 
ques gouttes d'eau de Cologne. 
Voici une lotion parfaite pour 
rendre vos mains blanches et 
douces après avoir épluché les 
légumes qui les ont noircies. 

Un moyen de rendre 
les oignons digestes 


Si votre estomac ne digère 
pas les oignons dorés, voici un 
moyen de les prépärer pour les 
rendre digestes. Vous les faites 
blanchir quelques minutes dans 
l’eau bouillante additionnée de 
bicarbonate de soude. Vous les 
faites égoutter, et, ensuite, vous 
les passez à la poêle comme à 
l'ordinaire. 

Pour conserver 
les feuillages d'automne 


Au cours de vos promenades, 
vous avez récolté de beaux feuil- 
lages roux d'automne et vous 
voudriez les conserver long- 
temps. Pour cela, vous allez leur 
{faire subir une petite prépara- 
tion. Vous les trempez dans de 
l'eau additionnée de glycérine 
(une cuillerée à soupe de glycé- 
rine pour un litre d'eau). Vous 
les laissez quarante-huit heures 
dans cette solution. Vous les fai- 
tes sécher ensuite, la tête en 
bas, durant une semaine. Au 
bout de ce temps, vous pouvez 
les mettre dans des vases ne 
contenant pas d'eau. 


les | 


A son mariage, une jeune fem- 
me échange son nom de famille 
pour le nom de famille de son 
mari. Elle porte ce nouveau nom 
avec joie et fierté. 

Toutefois, elle garde son nom 
de baptême, Pourquoi, alors, ces- 
se-t-elle d'en faire usage? 

Au téléphone, à la fin d'une 
lettre, dans les journaux, dans 
les réunions mêmes, elle s'iden- 
tifie toujours par les initiales 
ou le prérom de son mari suivi 
du nom familial. 

C'est perdre un peu de sa per- 
sonnalité, c'est renier sa valeur 
individuelle que de délaisser si 
facilement son nom propre, son 
nom vrai, son nom légal. Mais 
vui, légal, puisque la loi exige 
que la signature d'une femme 
mariée soit composée du prénom 
de cette femme suivi du nom 
de famille, ce dernier étant évi- 
demment celui du mari 

Certaines dames, par peur de 
se déclasser, n'aimeraien! pas se 
présenter ainsi, tout simplement: 
“Je suis Louise Girard”. Dr, s’il 
est grand temps de se débarras- 
| ser d'un snobisme désuet, il ne 
| faudrait pas, pour cela, aban- 
|donner toute réserve. Ceïte ré- 


Le nom de madame 


serve est typique chez nous, elle 
existe dans toutes les classes et 
elle possède son charme et sa 
dignité. 

Pour éviter une intimité inde- 
sirable ou trop hâtive, il suffit 
d'ajouter le mot ‘madame à 
son nom, ainsi: ‘‘Je suis mada- 
me Louise Girard”, Et pourquoi 
pas”? Une célibataire, suivant des 
régies subtiles, sait quand se 
servir de ‘mademoiselle”, Ces 
mêmes regles permettraient à 
une femme mariée de décider, 
selon le cas, s'il faut dire mada- 
me Girard, madame Louise Gi- 
rard, ou tout court, Louise Gi- 
rard. 

On dit couramment madame 
Michelle Tisseyre, madame Ge- 
neviéve Guèvremont, et bien 
d'autres encore. Faut-il donc 
être célèbre pour être soi! 

En ce moment, le juge Rin 
|fret revise le statut légal des 
femmes mariées dans la provin 
ce de Québec. L'occasion est 
bonne, il me semble, pour que 
toutes ces femmes commencent 
à s'affirmer, à se reconnaître 
elles-mêmes par l'emploi cons- 
| tant de leur prénom. 


Î Claire WELLS. 
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emplacement. 813,50 Représentant fran S ace: 
ançais à St-Honiface 
bé -- on — Semi-duplex: 6 pièces 0.-J. DE STEUR ON DEMANDE 
10,000 
WILFRID ROYAL (INSURANCE) LIMITED fisc — munssion moderne: 4 À VENDRE FILLES OU FEMMES 
( ) pièces et grand att q rh Chauffage à | Norwood — ‘Bloc: 10 logements. 7 Travail délicat — Meilleurs ga 
Tous enres d'assurances huile. Prix: 87,900; comptant re- ans. Revenu mensuel: 8782. Revenu snpes 
9 assu quis: $1.300. annuel net: $7,100. Comptant requis Femmes inexpérimentées 
St-Boniface — Maison de rapport: 5 $20,000. Balance: $330 par mois à 6% demandees pour apprendre 
314-5, édifice Avenue Winnipeg, Man. logements. 38,0% Norwood — s Précieux-Sang. Comp- 1e. métier de 
St-Boniface — Maison: 3 pièces, près tant reqi 500. Bungalow: 5 pié- COIFFEUSES 
L 2 écoles. Prix: $4500 ces 3 #5 à ucher. 4 ans 
Telephone WHitehall 3-1558 Norwood — Cottage maderne:: 5 pié-| Grande salle de récréation. Chauffa- Les offres d'emplois pour les 
ces, Chauffage à l'huile. Possessio: Re NP Garage, coiffeuses graduées sont plus 
nmédiate 12.506 dr tas gs EN ‘qu pes e. _Prix nombreuses que celles-ci 
i< ) LDUpP'IEex b es « éta- 
| Norwood — Duplex moderne: 8 pièces ep ae ea D me 4h Logement || Jamais auparavant y a-t-il eu tant 
co age eau chaude à e. Prix pièces au second. Plomberie deu- d'occasions pôur les jeunes filles 
: ÿ ble. ‘“Stoker”, Garage. Revenu net ambitieuses 
Norwood = Mais n 5 ph - E_ € ha f- $110 par mois. Près école et autobus Ecrivez pour obtenir un catalogue 
Vente sge à Le. Prix: #18, COMP- | District de Stonewall — Ferme:: 160 a gratuit 
tant requis: $60 cres wnptant requis: $2,500 140 
S'adresser À s prêtes pour récolte 1958. 2 MARVEL BEAUTY 


1 moissonneuse, 1 pulw 


| . ‘ . 
| service IMPERIAL d'huile | TOUGAS REALTY D L'emmens, à purée SCHOOL 
| 190, aveiue Provencher et autres machines. Prix total 
| des de Téléphones: ut 300, rue Donald, Winaipes, Man. 
| { k h ff BUREAU: CHapel 17-8178 O.-J. De Steur — Tél. 42-2285 De 1 7e À 
PRODUCTS ÀA.-J. Boulanger: WHitehall 3-2134 29-546-29C. | 
ermiers cnautrage host s RARE ad ass 


Pour achat, vente ou échange de 

proprietés de ville ou de compa- 

gne, termes, commerces ou hôtels 

Prêts — Tout genre d'assurances 
S'adresser à 


ABRPIN HREALTY 


120, ave Provencher, St-Boniface 

E.-J.-R. ARPIN 
Téléphones 

CEapel 7-5023 - Res 


GEO. BERNIER 


| 
| 765, ave Marion 
| Tél. CEdar 3-1458 


D || 1 
4 


A Chapelle dishes P APT 


156, rue Marion, St-Boniface 


Téléphone CHapel 7-1453 


Mernbre du quatrième degré des Chevaliers de Colomb 


Bur 42-3618 


| Au Sacré-Coeur 
| Dames de Ste-Anne 


A l'assemblée de , dimanche 
dernier, tenue aprés! la messe 
de 9 h.. avaient lieu les élections 
des dignitaires de la congréga 
tion des Dames de Ste-Anne de 
|la paroisse 

En voic iitat: presiden 
te, Mme Audet ère vice 
présidente Germaine Pe 
| land: 2e résidente, Mme 
A. Kory orière, Mme A 
Préfontaine secrétaire Mme A 
Carigna ites ont été réélues 
| nan 

Nous vous rappelons que le 
|lemps pour payer les contribu- 
[tions est passé, Veuillez donc 
s'il vous plait, ne pas tarder à 
vous en règle avec la 


remettre 


avons maintenant de 
petits chapelets de la bonne sain- 
te Anne: toute congréganiste de- 
vrait sen procurer un et le ré- 


citer tous les jours 


La Societé St-Jean-Baptiste 


A la réunion régulière de la 
Société St-Jean-Baptiste, diman- 
che dernier, la question des éco- 
[les du Manitoba fut retracée 
L'histoire de cette question fut 
étudiée en marge des mémoires | 
| qui furent présentés à la Com- 
mission d'Enquête sur les écoles 
manitobaines. La discussion sus- | 
| citée et les commentaires révé- | 

lateurs nous firent comprendre | 
l'importance, pour nous, du tra- 
vail de cette Commission 

Pour l'assemblée du 17 no- 
vembre, un conférencier de mar- | 
| que sera invité pour nous entre- | 


{tenir d'un projet d'importance | 
| majeure. Réservez donc cette da- | 
|te du 17 novembre pour votre 


| prochaine réunion. 


OTTAWA —— Le premier mi 
nistre, M. Diefenbaker, a décla 
ré que son gouvernement n'a 
pas l'intention de reconnaitre le 
gouvernement de la Chine com- 
muniste 

Il s'adressait aux représen- 
|tants du Congrès du Travail du 
| Canada qui venaient de présen- 
ter leur mémoire législatif an- 
| nuel au cabinet fédéral 


Prenez un repas à la dinde servi 
n'importe quel jour de la semaine, 
sauf le dimanche, 

entre 11 h. 30 a.m. », 
et 8h. p.m. 


HAVEN LUNCH 


| 
| 344, rue Main, Winnipeg 
! 


Un régal pour toute ls famille 
Notre spécialité: le poulet frit 


Salle de banquet 
pour toutes occasions 


Téléphone WhHitehall 2-9076 


Cièsl Liddl, € T U ol/e 4 


ASSUMRAR 


VCE pe MMEURLE HYPC 


ADMINIST 


RAT OP TE 


A vendre 


maison de 3 étages 
situee a 
247, rue Marion 


chauttage à l'huile; revenu de 
S opportements ropportent 


dons les environs de $3,000 


por année; dépenses annuel- 
les d'entretien d'environ $1,- 
000 por année. Pour autres 
détails, écrivez à Grafton, 
Deniset & Cie, chembre 4, 
431, rue Main, Winnipeg, ou 
signalez WhHitehall 2-3135 


DONNEZ VOTRE JUSTE PART 


ce 


er 


Lt FREE 


+ # à 
pee a dé bi 
PR LC TSrS sa 


au 


COM 


et plus 


La seule ma 


LE CHIC, 
UN BON PLACEMENT! 


Achetez 
un Complet 


$6500 


fabriquant des vêtements de qualité 
pour hommes 


CHEZ HUOT 


200, avenue Provencher, St-Boniface, Man. 


Heures d'affaires: 9 h. am. à 6h. p.m. tous les jours 
Ouvert le vendredi soir jusqu'à 9 h, — Téléphone CHapel 7-3795 


ison canadienne-francçaise 


RDS LD ST TA 


